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iaut les Cœurs 
;jta nom elles qui noua sont arrivées, la 

Huit dernière, du 'théâtre de la guerre ont 
profondément impressioné l'opinion publi-
que. Pendant quinze jours;,' on n'a laissé 

jLaitrer que de rares informations qui avaient 
dirait à de menus faits de guerre, à des ac-

tes d'héroïsme individuels, à des exploits 
accomplis par nos détachements de cavale-
rie, aux prouesses de nos aviateurs, à des 
Épisodes ou nos vaillants soldats ont fait 
preuve d'un courage et d'un .entrain qui 
n'ont surpris personne parce qu'ils carac-
térisent pour ainsi dire la tempérament 
français. 

Kn revanche, reourant à un procédé dont 
un a peut-être trop abusé, on nous a répété 
sur tous les tons que les soldats allemands 
étaient épuisés, affamés, incapables de 

j| soutenir l'effort qu'ils avaient fait en Belgi-
~l que. 

Le public a pris au,sérieux ces rensei-
gnements et on a conclu que l'armée alle-
mande n'était pas la formidable machine 
de guerre qu'on avait prétendu, et que nous 
en aurions facilement raison. Nous comp-
tons sur la victoire finale, nous le répétons, 
mais nous avons le devoir de ne pas lais-
ser ignorer les immenses difficultés que 
nous n'arriverons à surmonter qu'en fai-
sant preuve d'une ténacité irréductible. 

Nous avoirs devant nous le meilleur de 
l'armée allemande. Celle-ci lutte avec une 
énergie et une vigueur d'autant plus gran-
des que se joue sur les champs de bataille 
le sort de l'Allemagne. Nous devons donc 
nous attendre à une résistance désespérée 
du côté des Allemands, à une résistance 
que nous parviendrons, espérons-le, finale-
ment à briser.' 

Mais, de grâce, qu'on cesse de nous amu-
ser avec des épisodes sans grand intérêt, et 
qu'on nous fasse connaître toute la vérité. 
Nous l'avons dit: le pays ,dans son stoïcis-
me, se sent assez fort pour apprendre les 
nouvelles qui ne sont pas conformes à ses 
désirs. 

Nous ne devons pas, après la grande 
bataille qui a eu lieu en Belgique, et dont 
le gouvernement nous a donné un récit 
d'un laconisme troublant, nous laisser al-
ler au découragement 

Nos troupes ne sont pas décimées. No-
tre armée est toujours aussi résolue. Con-
fiants dan» le haut commandement, nous 
avons l'espoir que notre armée prendra 
bientôt l'offensive, qui se terminera par 
une victoire éclatante. 

Nous (lavons être ooatenns et réconfor-
tés par cette pensée : que nos alliés les 
Russes marchent ;':. pas de géants, que les 
forces allemandes sont dans l'impossibi-
lité de résister à une armée qui compte à 
son actif plusieurs victoires, et qui, dit-on, 
se dirige vers Berlin. 

Des nouvelles 
rapides que 
opérations m; 
de le public.Z-, 
si abondamnMi 
tions russes, on lu 
dejf noiïveWes qu'il f 
te, lui fai^e connalti 

Bman-
ï'étant 
npéra-

■pfehement 
^^BBrt de coinp-

Plartl. 

On a dit de l'Allemagne qu' « elle 
avait le génie de l'espionnage ». C'est, 
vrai. Lo service de l'espionnage tel 
qu'il existe et fonctionne à Berlin 
constitue un véritable ministère. On 
pourrait dire de lui ce que l'on a dit 
d'une certaine Société, en modifiant 

i. un peu la formule : « C'est un poi-
gnard dont la poignée est à Berlin et 
la pointe partout. » Les espions alle-
mands pullulent dans le monde en-
tier. Ils estiment qu'il n'y a rien dy 
déshonorant dans leur métier, puis-
qu'ils travaillent pour la plus grande 
tjloire de leur patrie, et que, du reste, 
['espionnage est pratiqué par toutes les 
nations qui ont le souci de leur sécu-
rité. 

Imbus de cette pensée et convaincus 
dp In nécessité de la fonction, nous de-
iTions dire du métier qu'ils font, les j 
Allemands sont passés maîtres en la 1 

m matière. Ce commerçant en apparen-
inoffensif, qui s'est établi dans une 

ville française, et qui inspire confiance 
à ses clients, bien qu'il» ne vende que 
ia la camelotte, par ses manières dou-
sereuses, est un espion à la solde du 
gouvernement de Berlin. Pour mieux 
remplir sa fonction, il s'efface le plus 
possible, et parvient à se faufiler 
dans les milieu» où il espère faire une 
abondante récolte d'utiles -renseigne-
ments 

Le Français, p&u méfiant do son na-
turel, se laisse souvent duper par ces 
lpyj^jajHjta ffU'il ne pj>ut -soupçonner 
d'espionnage, tant leur attitude lui 

. apparaît correcte. Anvers était infesté 
* par les espions allemands. Des négo-

ciants qui dirigeaient de grandes mai-
sons de commerce, voire des fabriques 
importantes, ne dédaignaient pas de 
travailler pour le bien du gouverne-
ment allemand. On peut dire qu'à côté 
de l'administration légalement inves-
tie de pouvoirs, il y avait une autre ad-
ministration occulte, accomplissant 
dans les ténèbres son œuvre do termi-
tes, et qui préparait depuis longtemps 
l'installation au port d'Anvers des Al-
lemands, qui convoitaient depuis long-
temps la Belgique et la Hollande. 

La Russie était envahie par les Al-
femands pratiquant presque tous l'es-
pionnage. 

En France, nous avons vu s'abattre, 
durant ces vingt dernières années, un , 
nombre incalculable d'Allemands. 

Nos maisons de commerce françai-
ses leur faisaient le meilleur accueil. 
Ils travaillaient au rabais, presque 
«gratis pro patria». Tous oçs irw 
dividus, à qui on livrait tous nos-
secrets commerciaux, faisaient dou-
ble récolte : « On leur enseignait 
es moyens de nous faire plus taïd 
:oncurronce avec profit, quand ils 
leraient rentrés dans leur pays. On • 
eur permettait, en outre, couvertJ 
m'ils étaient par l'emploi qu'ils OCCLS 
îaient dans nos honorables maison» 
rançaises,.de se livrer aux pratiqués^ 
es plus honteuses de l'espionnage. 

Ces individus étaient partout bien 
•cçus et jouissaient auprès de leurs pa-
r^iw'À'une considération très distin-
;née. Us ^étaient souvent invités à la 

"Stable de fâlhrlle.. Il était presque de 
'ion ton d'a\\">ir dans le personnel des 
i.iployés un ou deux Allemands. 

FA c'est ainsi1 que l'espionnage alle-
id s'ëtaîé iaïtalM aKi. dames? 

tique, sans que jamais ceux qui occu-
paient ces individus suspects se soient 
ùsrnandé d'où venait l'argent permet-
tant à ces derniers de mener une exis-
tence qui ne correspondait pas du tout 
au maigre salaire qui leur était alloué. 
Ils peuvent s» frapper.la poitrine, ils ont 
commis une très grande faute. Toute 
cette jeunesse h qui ils avaient si faci-
lement et si imprudemment ouvert la 
porte de leur maison, au premier ap-
pel s'est dirigée vers l'Allemagne. Elle 
fait maintenant le coup de feu contre 
nos enfants. Si cela pouvait nous cor-
riger de la manie que nous avons de 
ne pas prendre les choses assez au sé-
rieux ! 

Il y a six mois, lorsque vous disiez, 
en parlant d'un Allemand résidant en 
France : « C'est peut-être un espion ! » 
on se moquait de vous. On vous répon-
dait : « Vous voyez donc l'espion alle-
mand partout?» Eh oui 1 il était par-
tout. La preuve en a été faite une fois 
de plus. Il était partout : dans cette 
paisible bourgade où vivait un petit 
rentier se disant Suisse; dans ce ha-
meau où s'était retiré, pour cause do 
santé, et pour respirer le bon air do 
France, un individu à allures plutôt 
louches qui accomplissait mystérieuse-
ment, sans être tracassé, la besogne 
dont il était chargé, car dans le systè-
me d'espionnage allemand, chacun a 
pour mission d'effectuer un travail 
bien délimité. 

Nous ne savons rien de plus auda-
cieux que le cas de ce chauffeur d'au-
tomobile allemand qui avait pu entrer 
au service du roi des Belges, et qui de-
vait, à un moment donné, emporter le 
roi dans une folle randonnée, bien loin 
de son pays. 

On avait remarqué que depuis quel-
ques années les Allemands résidant 
dans certaines villes affectaient la plus 
superbe insolence. Ils parlaient fort, 
ne se gênaient pas pour dénigrer la 
France, et se livraient parfois à des 
provocations qui n'étaient pas rele-
vées, parce que le mot d'ordre était : 
« Pas d'affaire ! » 

Ceux qui n'ont pas voulu rentrer en 
Allemagne — on les compte par mil-
liers — continuent à jouir d'une tran-
quillité parfaite dans notre pays, où 
l'hospitalité n'est pas un vain mot, ce-
pendant que nos nationaux restés en 
Allemagne subissent toutes les ava-
nies, toutes les humiliations et toutes 
sortes de mauvais traitements. 

L'espion allemand est maintenant 
soldat. Il ,i repric sa tunique d'officier. 
Le hasard pourra lo mettre en face de 
son patron français ou du fils de son 
ancien patron. Il doit bien rire de la 
crédulité des Français qui se laissent 
tromper avec tant de facilité. Et qui 
.sait s'il ne dira pas à celui qui lui fit 
une place dans sa maison : 

« La maison est à moi, c'est à vous 
d'en sortir. » 

Non, la maison ne sera jamais à eux. 
Les Français infligeront à cette race 
infâme de fourbes, de vaniteux et de 
barbares, l'implacable châtiment qu'el-
le mérite. 

MAXIME VERNANT. 

es Etats-Unis 
et la France 

Nous ne mettons pas en doute les 
sentiments amicaux des Etats-Unis à 
l'égard de la France. Nous avons la 
conviction profonde que le président 
Wilson ne songe pas à violer la neutra-
lité au bénéfice de l'Allemagne lors-
qu'il propose d'inscrire sur le registre 
américain les navires de commerce 
allemands réfugiés actuellement dans 
les ports de l'Atlantique et du Pacifi-
que où flotte le drapeau étoile. 

Mais les meilleures intentions ne 
sauraient justifier certains faits préju-
diciables aux intérêts français et an-
glais. Or, les Etats-Unis nous cause-
raient un préjudice indiscutable s'ils 
achetaient et couvraient de leur pavil-
lon des navires allemands, essayant 
ainsi rie les soustraire à la confiscation 
dont ils sont menacés par les escadres 
franco-anglaises. 

D'abord, cet achat de bateaux d'une 
nation belligérante par une puissance 
neutre après la déclaration de guerre 
est formellement interdit par les con-
ventions internationales de La Haye. 
Ce serait une violation manifeste du 
droit. Nous espérons fermement que 
le gouvernement des Etats-Unis ne se 
laissera pas entraîner à la commettre. 

Lorsque la Turquie feint d'acheter 
des croiseurs allemands pour les sous-
traire à nos légitimes représailles, nous 
ne le tolérons pas, mais nous nous l'ex-
pliquons par la quasi-vassalité où l'Al-
lemagne tient depuis quelques années 
le peuple ottoman. 

Si la libre Amérique prêtait un con-
cours indirect à nos ennemis, elle n'au-
rait point cette excuse relative, et elle 
assumerait tout entière la responsabi-
lité morale d'un acte antiamical. Mais 
nous sommes convaincu que, malgré 
les conseils intéressés des amis de l'Al-
lemagne, le président VVilson ne per-
mettra pas la manœuvre dolosive qui 

est imprudemment suggérée. 
Il nous évitera lo réel chagrin que 

nous aurions à arrêter des navires bat-
tant^ fût-ce par fnudo, le pavillon 
amér^ain. 

Trop^e liens muteriels et moraux 
nfiu^daiss&nt à la grande République 
américaine pour que nous ne tenions 
pas à conserver toujours avec elle des 
relations étroitement cordiales. Les 
sympathies île la France pour les Etats-
Unis sont séculaires et nous les croyons 
réciproques. Si Lafayette et ses com-
pagnons d'armes français combattirent 
naguère pour l'indépendance des Etats-
Unis, n'avons-nous pas vu l'autre jour 
défiler? à Pafts des volontaires améri-
cains qui venaient à leur tour défendre 
avec le drapeau de la France la cause 
de la civilisation et de la liberté ? Noua 
n'oublions pas ici de pareils faits. Un 
ne les oubliera pas non plus de 1'auw* 
côté do l'Atlantique. 

CEABI.ES CHAUM.ET. 

I^a. Situation 
Paris, 25 août, 

•jCe mouvement offensif des t.r<vuj>es tr*p-
co-angJaises a échoué. ■ 

L'armée alliée, après un magnifique ef-
fort, a dû se replier vers de nouvelles posi-
tions, où elde attend i'assaut de l'ennemi et 
s'apprête à reprendre l'offensive. L'obstacle 
qu'elle oppose a l'invasion allemande n'est 
ni brisé ni ébranlé, il est seulement dé-
placé. Notre nouvelle ligne <le défense est 
celle qui avait été choisie pour couvrir no-
tre mobilisation. Les événements se dérou-
lent donc comme si l'armée ennemie avait 
pu aborder la frontière peu de temps après 
l'ouverture des hostilités, et personne n'au-
rait admis, si cela s'était produit, que notre 
situation se trouvait compromise. 

Notre armée a subi des pertes, son adver-
saire n'en a pas éprouvé de moins grandes, 
et, épuisé par la lutte, .il a dû arrêter ses 
contre-attaques pour se contenter de se 
maintenir sur de nouvelles positions. Les 
forces franco-anglaises se préparent à li-
vrer une nouvelle bataille, rien ne permet 
de croire qu'elles ne peuvent pas remporter 
la victoire. 

Si le plan de l'offensive française a 
échoué, le plan allemand a-t-il été beaucoup 
mieux réalisé î Nous ne devons pas oublier 
que l'armés? du tsar a déjà conquis une des 
provinces de Prusse et marche sur Berlin. La 
Russie a mobilisé huit millions de soldats, 
l'effectif des troupes russes qui sont déjà 
entrées en pays ennemi m chiffre par cen-
taines de mille hommes, chaque jour il va 
s'accroître, et pour arrêter ce Ilot l'Allema-
gne ne dispose que de ses forteresses de 
l'est et de troupes de landsturm et de 
landwelir, les corps qui avaient été laissés 
dans la, région de Kœnigsberg ayant été 
anéantis. 

L'état-major germanique nu pourra pas 
laisser longtemps la moitié de l'empire al-
lemand sans défense. C'est pour cela qu'il 
avait concentré en Belgique presque toutes 
les forces dont il dispose. 11 lui fallait une 
victoire décisive, un nouveau Sedan, qui 
lui aurait permis de porter une grande 
partie de ses troupes contre les Russes. Cette 
victoire, il ne l'a pas remportée. Il lui fau-
dra donc, soit laisser les Russes avancer en 
Allemagne, soit affaiblir les armées qui lut-
tent contre nous. Dans les deux cas, même 
si nos armées ne remportaient pas très pro-
chainement un grand succès, nous aurions 
le droit de conserver toutes nos espérances. 

lim [Mes 

Le Début de l'Action à Charierd 
Oslende, 25 août. — Un habitant de (Jiar-

leroi, qui s'est enfui après avoir assisté 
à une partie de la série des batailles qui 
ont fait rage depuis samedi matin dans le 
sud de la Belgique, en a fait le récit sui-
vant : 

« Le but des Allemands qui descendaient 
de Bruxelles par tous les chemins était de 
forcer le passage de la Sarnbre sur autant 
de points que possible avec le but de péné-
trer en France, probablement le long du 
front Valenciennes-Maubeuge. Au cours de 
ïa semaine passée, la cavalerie française, 
dragons et chasseurs d'Afrique, avec de 
l'artillerie, se sont avancés au nord de 
Charleroi. Après un combat ils avaient oc-
cupé Gembloux, mais ils durent se replier 
sur Charleroi devant des masses allemandes 
importantes. Les Allemands arrivèrent de-
vant Charleroi par les routes venant de 
Jemmapes et Fleurus. Vers huit heures du 
matin, samedi, les Français avaient placé 
des mitrailleuses dans l'avenue du Viaduc, 
qui commande la route de Jemmapes, et 
d'autres à la porta de Wotoiioo, a 1 enoroit 
oû la route de Fleurus entre dans Char-
leroi. 

y Les Allemands forcèrent dix mineurs, qu ns 
avaient pris à leur retour de l'ouvrage enco-
re tout barbouillés do.jharbon, à marcher en 
tête de la colonne qu'ils essayaient de faire 
pénétrer dans la ville. Les mineurs avaient 
encore leurs lampes de sûreté à la main, 

» Dans un autre engagement, dans la même 
région, les Allemands avaient forcé 6 civils à 
marcher a leur-tête. Un parti d'environ 200 
uhlans, répartis par petits groupes et qui par-
couraient les environs de Charleroi, tombèrent 
partout sur des partis de cavalerie française, 
qui les repoussèrent et les chassèrent. L'infan-
terie française étant en forces suffisantes 
pour attendre les Allemands, les troupes an-
glaises prenaient part & la bataille sur un 
autre point. 

» D'autres tentatives allemandes ont eu lieu 
dans la direction d'Anderlus et Jumet. Cette 
dernière ville a été bombardée par les Alle-
mands sans grand effet, et ceux-ci furent 
finalement repoussés. Le même jour, et un 
peu plus au nord, nn détachement français 
d'environ 500 hommes tomba dans une em-
buscade allemande dans un bois, et, d'après 
ce qu'on dit, fut décimé. L'artillerie fran-
çaise ouvrit alors le feu sur le bois, après quoi 
des forces de cavalerie chargèrent'eî chas-
sèrent les Allemands. 

» Le résultat était que jusqu'à dimanche les 
Allemands étaient mis en échec sur tous les 
points. » > _ * 

Ostende, 2-i août. — A Mont-sous-Marclm n-
nes, une troupe de deux eents Allemands 
égarés, parvenus à portée du fusil des Fran-
çais, lancèrent devant eux six civils, dont 
des femmes et des enfants. Ayant rencontré 
de fortes réserves françaises, les Allemands 
durent s'enfermer dans une maison, où ils 
furent anéantis. De Jumet-Salnt-Antoine ils 
essayèrent de bombarder la gare. Les trois 
premiers obus furent dirigés sur la prison, 
bie.n qu'elle portât le drapeau de la Croix-
Rouge. Deux autres tombèrent sur la gare 
de marchandises. Un seul fit explosion, 
tuant un cheval-, sons blesser l'officier qui 
le montait. Deux obus enfin éclatèrent sur 
le passage de la Bourse, mais ils ne causè-
rent que des dégâts matériels. L'artillerie 
française, en batterie plus au sud, riposta 
en dirigeant d'abord son tir sur l'infanterie 
allemande, qui descendait de la route de 
Bruxelles, puis elle réduisit l'artillerie al-
lemande au silence. Certains détachements 
ennemis venaient de Jemmapes, d'autres de 
Fleurus et de Sombrcffe. 2,000 hommes sont 
entrés à Charleroi par l'avenue du Viaduc 
et l'avenue do Waterloo. Ils ont été reçus 
par quatre mitrailleuses françaises, dont 
deux étaient en position au Viaduc et deux 
à la porte de Waterloo. Il y avait là comme 
Français uniquement les servants des mi-
trailleuses. En trois heures de combat ils 
décimèrent les assaillants, dont quelques-uns 
seulement pvrent s'échapper, non sans avoir 
mis lo feu à plusieurs maisons de Charleroi. 
Un renfort d'infanterie française arriva peu 
après, mais il n'était pas assez important 
pour tenter une poursuite. De nouveaux 
renforts, et notammeîit des zouaves, arrivè-
rent dans la nuit, et vers une heure du matin, 
dimanche, balayèrent les derniers incen-
diaires. Los Français traversèrent la Sam-
hre près de Thuin et poursuivirent l'ennemi 
jusqu'au-dessus d'Anderlus. 

Combat dans tes Rues 
Osfende, 2'» août, 3 h. 45 matin. — Des offi-

ciers qui reviennent en auto de Charleroi 
après avoir traversé les lignes ennemies, di-
sent que l'on se bat dans les rues de la ville 
depuis hier matin. Les Allemands attaquent 
la ville, qui est défendue par des Français. 
Ceux-ci ont mis «les mitrailleuses en position 
sur les tas de clrarbon qui entourent la ville. 
Les Allemands pénétrèrent dans Charleroi du 
côté de Montigny, I^c.^ obus allemands tom-
bent dans la ville. Les maisons situées ;Y gau-
ehtwflg l'hôtel de l'Europe ont été sérieuse-
ment endommagées. La masse de l'artillerie 
et des troupes françaises s'est portée, dit-on, 
vers Charleroi. Les troupes britanniques cc-
cunent des .positions «lus sur lu «&ttu*e. 

La Résolution 
l'Angleterre 

Le « Times » écrit dans un de ses 
dernisrs numéros : 

« La base du plan de lord Kitchsner 
est ia nécessité de la préparation à une 
longue guerre, eî ce besoin, ressenti il 
y a longtemps par Cliatham et par 
Pitt, d'augmenter constamment notre 
puissance militaire, jour par jour et 
année par année, jusqu'à ce que 
puisque ie succès dans une guerre 
n'appartient pas seulement au plus ra-
pide mais au plus tenace — nous 
soyons capables de figurer en armes 
d'une manière convenant à la richesse, 
au patriotisme de notre empire et au 
legs de notre honorable passé, 

» Par conséquent, il est fort possible 
que lord Kitchener soit amené à em-
ployer 500,000 hommes de plus, et il 
sa peut que, lorsque Hs autres puis-
sances seront épuisées, îous nous trou-
vions, comme nous l'avons été dans le 
passé, les plus capables de continuer 
la guerre. IL NE PEUT ETRE QUES-
TION D'UNE PAIX QU SERAST BA-
SEE SUR D'AUTRES CONDITIONS 
QUE LES NOTRES. M âme si tous nos 
alliés étaient abattus, nous continue-
rions la guerre jusqu'à ce que l'enne-
mi ait lâché sa proie, et, comme la 
Russie tout au moins est également 
bien préparée à une longue guerre, 
n'importe quel malheur — car il faut 
prévoir les malheurs qui peuvent arri-
ver à tous dans une guerre — ne devra 
faire détourner de l'épaisseur d'un che-
veu la Russie ou nous-mêmes de notre 
résolution. Aucun désastre ne doit nous 
effrayer. Nous combattons pour les li-
bertés et même pour l'existence de 
l'Europe, et nous apprendrons au mon-
de ce que cela signifie de tourner tou-
tes les pensées de nos peuples et tou-
tes nos énergies vers la guerre, a 

ATINÉE 
Vienne menacée 
Rome, 25 août.--Une dépêchi 

officielle de Vienne annonce que 
l'empereur vient' de signer un 
décret ordonnant la mise en état 
de défense de la caoitale. 

s de Russes mobilisas 
Paris, 25 août. — Arrivé 'hier de Pussie 

après mille incidents, un Russe a apporté 
quelques détails sur la mobilisation russe : 

Xa.. JUQbilisatian.. Jififi6ssi& .d^ Jittaaincs 
instruits de vingt à' quarante-quatre ans, 
huit millions environ, a commencé en Rus-
sie le mardi 28 juillet, à deux heures du 
matin. Les troupes «votives avaient déjà 
commencé. leur mobilisation deux ou trois 
jours auparavant, sans que personne s'en 
doutât. Dès le premier jour, les réservistes 
partirent avec un entrain merveilleux. Pas 
un homme ne resta en arrière, et le deuxiè-
me jour au soir, presque tous les réservistes 
étaient dirigés sur leurs dépôts. La mobi-
lisation des chevaux et voitures commença 
le premier jour dès minuit, et se fit dans 
l'ordre ,1e plus parfait. Tous les propriétai-
res de chevaux et de voitures les amenèrent 
sans la moindre récrimination. 

Dès le cinquième ou sixième jour, Varso-
vie fut remplie de troupes; les Français ve-
nant de la région de Lodz purent remar-
quer la bonne tenue, l'ordre des troupes et 
leur équipement absoliment neuf. La mo-
bilisation française dotant du 2 août, les 
Français en Russie ie mirent en route 
pour Odessa. Dans toïtes les gares qu'ils 
traversèrent, Us furen acclamés. On leur 
jetait des tieurs, ou les embrassait. Le peu-
ple russe délirait de'titvoir que la France 
aussi était en guerre, otr un- instant il avait 
cru se trouver seul en face de l'étranger. 

Les cosaques, envoy* les premiers à la 
frontière prussienne, firent partout accla-
més. IlS -teat au-Jiornba de 500.000 ciiv-'rqn 
et ce sont de terribles loldats. 

Combat dans les Bo: près d'Erquelincs 
Paris, 'Sa août. — \u Parisien rentrant 

de Belgique, et qui <• assisté à quelques 
épisodes de la grande bataille, en a fait ce 
récit : 

« Je me trouvais à Sftrfs quand commen-
ça la bataille. Naturelement, j'étais assez 
loin de l'endroit où e produisît le choc, 
trop loin pour voir (uelquo chose, mais 
j'entendais. Quelle caïaimade ! Le bruit en 
était effrayant 1 Nos 'anons tiraient sans 
discontinuer, et on asure qu'ils faisaient 
merveille. J'ai été le emoin d'un des épi-
sodes de cette lutte ggantesque. C'était à 
Foreu, à une vingtaine de kilomètres tout 
au plus d'Erquelines. ^ette région est cou-
verte en grande partk de bois épais, d'où 
je vis pendant des heires sortir des colon-
nes et des colonnes de ,'antassins allemands. 
Les troupes française.; étaient là à bonne 
portée. Leurs canons it leurs mitrailleuses 
tiraient sans relâche. C'était un véritable 
ouragan de fer et de »u. Les boulets et la 
mitraille faisaient ra.jp, fauchant sans pi-
tié la horde envahissante. 

AEROPLANES ABATTUS 
• L'artillerie française avait beau décimer 

les (régiments qui sort-yent des bois, l'en-
nemi amenait toujours* de nouvelles trou-
pes. D'autre part, periant le combat, j'ai 
vur à Solre-ïe-ChâteaiL un aéroplane alle-
mand qui survolait (nos troupes abattu 
d'un coup de canon Jbter ajusté, et l'on 
m'assure qu'à Nerles in autre aviateur en-
nemi a subi lo même irt. Nos petits soldats 
se battent avec un entrain endiablé, comme 
de vrais lions, et notre artillerie fait des ra-
vagés inouïs dans leslrangs de l'ennemi. ii 

Namur serait tombé 
Londres, 25 aoxit. 

nique suivant a été , 
heures quaranlc-cir 
de la presse du rjin, 
nique : « On annonc 
tombée. » 

Le bref commu-
jpblic hier, à trois 

, par le bureau 
ornement brit,an-

; que Namur -est 

L'Autriche abandonnerait la Guerre 
contre la Serbie (?) 

Paris, 21 août. — La «Daily Mail » reçoit 
dUdine (Italie) la dedèche suivante du 
éi-» uout : 

Le gouvernement autrichien annon-
ce l'abandon des opérations sur la 
Drina contre la Serbié. La guerre avec 
cet Etat se bornerait, désormais y. une 
opération de police. 

La nouvelle r. causé partout une vive sur-
prise, bien qu'on n'ignorât pas que la si-
tuation de l'armée autrichienne en Bosnie 
était fort mauvaise. Orj\paiise que l'Autriche 
va concentrer ses troupes dans l'est pour 
s opposer, de concert avec les troupes alle-
mandes, à la marche menaçante 'de l'armée 
russe. . » 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les Côtes autrichiennes 
ne seront pas défendues 

Rome, 23 août. — Des voyageurs 
qui viennent de faire la traversée de 
l'Adriatique racontent que VAutrichc-
Hongrie concentra sa défense mariti-
me à Pola et Sebenico, abandonnant 
toutes les autres places. La population 
de cette dernière localité a été évacuée 
sur un nuire point, l^es îles situées à 
Tcmbouchure du port de Sebenico ont 
été garnies de batteries. Toute la flotté 
autrichienne qui a rallié Pola se trouve 
concentrée dans le canal Fasana. 

DÉPÊCHES DE LA NUil DERNIÈRE 

BATAILLE de BELGIQUE 
Les Troupes îranoaîses et anglaises 

LE SËNÊMLI; 

M ei a siprter m Giec îoriiiaMs 

iSIME i ORDONNE DE SE TENIR M0MENTÂNEMEN1 
SDR LA DEFENSIVE 

Destruction des Forts de Gattaro 
Borne, 25 août. — Le « Carrière dél-

ia Sera » reçoit de. Cattaro une dépêche 
annonçant que les flottes alliées con-
tinuent le bombardement des forts ex-
térieurs de Cattaro. Les forts Punta, 
Oslroc, Unta ,tl Ars ont été complète-
ment détruits. Ce ne sont que des 
monceaux de ruines. De sou, côté, l'ar-
tillerie monténégrine poursuit le bom-
bardement des forts de la ville- Les na-
vires des flottes alliées ont constaté 
que les Autrichiens n'avaient pas eu 
le temps de semer des mines dans 
l'embouchure du golfe de Cattaro. 

La Oéronte îles AfttflçMeiis 
Rome, 23 août. — Des télégrammes pan-a-

nus de Nisch à Cettigne signaient que l'ar-
mée autrichienne se trouve complètement 
démoralisée depuis la bataille livrée sur les 
bords de la Drina, elle y perdit des convois 
de vivres, de munitions et de nombreuses 
batteries. On compte plusieurs généraux et ( 
des colonels parmi les morts. 

La Poursuite des Autrichiens 
Nisch, 2o août (officiel). — Nos trou-

pes continuent à poursuivre l'ennemi, 
qui a étérejeté en deçà de la Dilua. 
Losndza et LècMtîlia sont entré, nos 
mains. Le 20 août, notre cavalerie a at-
taqué une colonne ennemie et s'est em-
parée de quatre obusiers, de dix canons 
de campagne, de vingt-huit caissons, 
de sept cuisines de campagnes et d'un 
grand nombre de voilures du train des 
équipages. On ne signale rien d'impor-
tant sur le reste du front. 

L'Insurrection en Bosnie 
Borne, 23 août. — Après la déroute de la 

Drina, les populations bosniaques tiraient 
et lançaient des bombes sur les Autrichiens 
en déroute. On assure qu'une véritable in- J 
surrection aurait éclaté en Bosnie-Herzégo-
vine. 

Une Emouvante Cérémonie 
Belfort, 24 août. -- Hier, sur la place d'Ar-

mes, en face du monument • Quand-Même », 
et devant les canons et le biplan pris à 
l'ennemi, le général Pau a remis la croix 
de la Légion d'honneur au capitaine avia-
teur Langlois, qui fut blessé au cours d'une 
reconnaissance en aéroplane. 

Le général Pau, modifiant la formule ha-
bituelle, prononça les îwotes, «v'w,0ss, « nu nom un gouvernement de la Républi-
que et en vertu des pouvoirs qui me sont 
conférés, je vous nomma chevalier de la 
Légion d'honneur devant ces trophées pris 
à l'ennemi et vous donne l'accolade avec 
ce sabre, pris à un officier allemand. » 

La foule qui assistait à cette émouvante 
cérémonie éclata en applaudissements eu 
criant: «Vive la France!» 

Paris, U août. — Le Conseil des ministres 
s'est réuril à cinq heures et,demie, à l'Ely-
sée, sous la présidence de M, Poincaré. La 
délibération a duré jusqu'à îiuft- heures et 
demie. Elle a porté uniquement sur les opé-
rations militaires en cours. 

Les Atrocités allemandes 
Londres, 25 août. -~ Le « Times », de son 

correspondant spécial en Belgique : 
«Je me demande si le public anglais se 

rend bien compte de ce qui se passe en Bel-
gique en ce moment. La prétendue culture 
allemande des qi:arante-quatre dernières an-
nées a disparu tout d'un coup, et les ravages 
cruels des hordes germaniques resteront dans 
la mémoire des générations futures et ai-
griront les relations des peuples. 

» Il yc a dix jours, Tirleinont était une 
agréable ville flamande. Aujourd'hui, c'est 
un monceau de ruines fumantes. L'armée 
belge a fait une vigoureuse résistance dans 
les environs, mais tous les comptes rendus 
sont d'accord pour dire qu'il n'était nulle-
ment nécessaire de bombarder la ville. Des 
pères s'enfuyant avec leur famille et cher-
chant à la protéger de leur mieex ont été 
tues .sous les yeux des leurs. Des mères por-
tant, des enfants.dans leurs bras ont été char-
géetfj. coupsJe4ance et de sabre. 

» Ea reve«it de Tirlemont, j'ai rencontré 
une petite nlle de onze ans qui marchait en 
chancelant et en tâtonnant devant elle com-
me une aveugle. Un colin de lance lui avait 
ouvert la joue et l'œil. Une pauvre paj"san-
ne, la figure couverte de larmes, me dit qu'en 
sa présence son mari avait été tué par des 
cavaliers allemands; que deux de ses en-
fants, âgés de moins de neuf ans, avaient 
été piétinés par leurs chevaux, et que deux 
autres avaient disparu. Et ceci n'est pas un 
cas isolé. C'est un exemple de ce qui se passe 
journellement dans les régions occupées par 
la «eldatesque allemahde, et je regrette de 
le dire : c'est seulement un exemple parmi 
les centaines qui ont été éfablis sans aucune 
possibilité de doute. » 

La Férocité d'un Médecin-Major allemand 
Paris, 24 août. — Un'interne, lequel a pu 

échapper aux Allemands après avoir failli 
être fusillé deux fois, fait l'effroyable récit 
suivant : 

« Au ceurs d'une escarmouche, un: de nos 
chasseurs est blessé par'une balle, qui lui 
arrache une jàirtie de l'avant-bras. Il tombe. 
Le Prnssien,*% voyant par terre, lui tire un 
second coup de feu dans l'autre bras; puis 
comme sa victime lui crie qu'il est un lâche, 
il revient sur elle, férocement lui brise lès 
dents à coups de crosse, s'éloigne un mo-
ment, revient encore, et à bout portant fait 
feu de nouveau sur celui qui gît maintenant 
à ses pieds. Ceci est monstrueux; mais voici 
plus grave encore, car il ne s'agit pas cette 
fois d'une brute déchaînée, n s'agit de l'acte 
d'un homme instruit, intelligent, et crut, de 

. par sa fonction même, doit soulager, pan-
' se et guérir, s'il le peut, ceux qui, .à nos 
yeux, ne doivent plus être que des blessés, 
quelle que soit leur nationalité. 

» Lorsque l'infortuné chasseur, ramassé 
par les nôtres, fut conduit à l'hôpital, il 
était atteint de gangrène foudroyante, et il 
était nécessaire de l'amputer immédiate-
mfent. Le chirurgien français se disposait à 
commencer l'opération, lorsqu'un peloton 
ennemi entre, fusils chargés, dans la. cour. 
Un médecin-major allemand en faisait par-
tie. Et ce dernier arrache au chevet du bles-
sé les sœurs qui allaient prêter assistance 
à l'opération et le chirurgien lui-même, au-
quel il déclare, sous un prétexte futile et 
mensonger d'ailleurs, qu'il va le faire fu-
siller Il le retint ainsi loin dui lit du blessé, 
oui, faute d'indispensables soins, mourut. 
C'était le but à atteindre. » 

Cûiiimipis officiels 
(du 24 Août) 

Paris, 24 août. — Toute la journée, 
des bruits plutôt pessimistes — de ces 
bruits qui courent plus rapidement 
que les nouvelles favorables — avaient 
circulé sur les opérations de Belgique. 

Dans la nuit, le gouvernement nous 
a communiqué la note suivante qui 
précise la situation générale : 

A L'OUEST DE LA MEUSE 
L'armée anglaise, qui se trouvait a notre 

gauche, a été attaqués par les Allerriancis. 
Admirable sous le feu, et}» a résisté à l'en-
nemi avec son impassit? «lté ordinaire. 

L'armée française, dtil opérait dans cette 
région, s'e't portés à l'attaque. 

Deux corps d'tumàe, dont les troupes 
d'Afrique qui sa trouvaient en première li-
gne, entraînés var leur élan, ont été reçus 
par un feu très meurtrier. 

Ils n'ont pa-j cécîè, mais contre-attaques 
par ta garde prussienne, ils ont dû ensuite 
se replier. 

ils ne l'ont fait qu'après avoir Infligé a 
leur adversaire des pertes énormes. 

Le corsjs d'élite de ia garde a été très 
épri>avé. 

A L'EST DE LA MEUSE 

Has troupes se sont portées en avant, à 
travers un paye des plus difficile:). Vigsu-
reusement attaquées au débouché atu bois, 
elles ont dû se replier aprî - un combat 
très vif au sud de la âemoy. 

Sur l'ordre du générai i!offre, nos trou-
pes et les troupes anglaises ont pris posi-
tion sur les emplacements de ^uvorture, 
qu'elles n'eussent pas quittés si Admirable 
orfort des Belges rce nous avàît pas permis 
dentrer en Belgique. Elles sont intactes. 

Notre cavalerie n'a aucunement souffert. 
Notre artillerie a njffrmé sa supériorité. 
Nos officiers ot nos soldats demeurent 

dans ie meilleur étaî physique et moral. 

- ..•*•«-'.< ,-. J s-UA DEF5NCWG 
Du fait des ordres donnés, la lutte va chan-

ger d'aspect pendant quelques jours. L'ar-
mée française restera pour un temps sur U 
défensive. Au moment venu, choisi par le 
commandement en chef, elle reprendra une 
vigoureuse offensive. 

LES PERTES 

Nos pertes sont importantes. Il serait p»é-
rrsaturé de les chiffrer. M ne le serait pas 
moins de chiffrer celles de l'armée alleman-
de, qui a cepc.Jant rpuffert au point de de-
voir s'arrêter dans ses mouvements de con-
tre-attaque pour "s'établir sur de nouvelles 
positions. 

EN LORRAINE 

Nous avons contre-attaque, à quatre re-
prises, en partant des positions que nous 
occupons au nord de Nancy, et nous avons 
infligé aux Allemands de très grosses per-
tes. 

Aperçu d'Ensemble de ia Situation 
D'une manière générale, nous avons 

conservé la pleine liberté d'utiliser no-
tre réseau ferré et toutes les mers 

la Russie d'entrer en action et de pé-
nétrer jusqu'au cœur de la Prusse 
orientale. 

On doit évidemment regretter que 
le plan offensif, par suite de difficul-
tés d'exécution impossibles à prévoir, 
n'ait pas atteint son but. Gela eût abré-
gé la guerre, mais notre situation dé-
fensive demeure entière, en présence 
d'un ennemi déjà affaibli. 

Haut les Cœurs ! 
Tous les Français déploreront l'abandon 

momentané des portions du territoire an-
nexé que nous avions occupées. D'autre 
part, certaines parties du territoire national 
souffriront malheureusement des événe-
ments dont elles seront le théâtre. Epreuve 
inévitable, mais provisoire! C'est ainsi que 
des éléments de cavalerie allemande, ap-
partenant à une division indépendante, opé-
rant à l'extrême droite, ont pénétré dans la 
région de Fioubaix-Tourcoing, qui n'est dé-
fendue que par des cléments territoriaux. 

Le courage de notre vaillante population 
saura supporter cette épreuve avec une foi 
inébranlable dans le succès final, cuî n'est 
pas douteux. 

En disant au pays la vérité entière, le 
gouvernement et les autorités militaires lui 
donnent la plus forte preuve de leur abso-
lue confiance dans la victoire, qui ne dé-
pend quo de notre persévérance et de notre 
ténacité.  ♦ 
Les Renseignements aux Familles 

Paris, 24 août. — Le serv'co des rensei-
gnements organisé pour Paris — intra-mu; 
ros — la banlieue et la province est en me-
sure de transmettre aux familles tous les 
renseignements qu'il aura reçus relative-
ment à ceux de leurs membres actuelle-
ment sous les drapeaux. Ues renseigne-
ments parviennent des armées sous la for-
me ci'états de pertes fournis par chaque ré-
giment après tcute affaire sérieuse. Mais 
le public comprendra que ces documents 
initiaux d'eù sont tirés les renseignements 
à lui donner, doivent, en raison de leur ca-
ractère officiel, être établis avec la -plus 
grande précision. Or, les opérations"-mili-
taires se déroulant souvent sans interrup-
tion pendant plusieurs journées successi-
ves, il se produira relativement à l'établis-
sement des états de pertes tios retards iné-
vitables qu'augmentera encore la nécessité 
de leur transmission par vole, hiérarchique 
normale. 

Toutes ces formalités ont pour but d'assu-
rer la véracité des renseignements fournis et 
la sécurité de leur acheminement vers Paris, 
d'où ils sont ensuite diffusés sur tous les 
points de la France. Les familles sont cer-
taines d'être exactement renseignées, mais 
elios doivent se résigner par avance à des 
délais parfois assez longs que l'administra-
tion de la guerre cherche à diminuer par 
tous les moyens en son pouvoir, mais avec 

j lesquels il fautlrà toujours compter. 

« « La question m'a été posée de savoir si 
Ses difficultés créées aux entrepreneurs de 
fournitures par la mobilisation autorï-' 
salent la suppression momentanée des pê< 
nalitès pour retards depuis le premier jour 
de la mobilisation jusqu'au moment où les 
usines des intéressés pourront reprendre 
leur rrariîie normale; d'autre part, s'il pou' 
vait être sursis h la réalisation dés eau-
t!onnements définitifs on raison de la difnv 
cîrttô éprouvée par les titulaires de mar* 
ehéa récemment passés à se procurer le nuV 
méraire nécessaire. 

» J'ai l'honneur de vous taire connaîtra 
que, sur le premier point, la question doit 
être résolue parla négative; mais j'ai décidé 
qu'il serait tenu compte des difficultés ré* 
sultant de la mobilisation par concession 
aux entrepreneurs de sursis dont là durée 
est laissée à votre appréciation. Sur le se-
cond point, j'ai décidé que lorsqu'un entre-
preneur ne pourra constituer so» caution' 
nement définitif dans les conditions ortJÉ-j 
naircs, la constitution de ce cautionnement! 
sera effectuée autant que possible par un» 
réaffectation des cautionnements afférents! 
aux marchés précédemment passés par ceC 
entrepreneur. Dans tous les cas où l'on se-
rait empêché de réaliser ou de parfaire ain* 
si les cautionnements définitifs, on procé-
dera pat voie de retenue sur les premières1 

factures jusqu'à concurrence du montaç " 
de ces cautionnements. » 
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Les Marchés de Fournitures 
militaires et la Mobilisation 

Paris, 24 aofit. — Le 30U9-sacrétaire d'E-
tat à la guerre a adressé la circulaire sui-
vante aux directeurs de l'Intendance du 
gouvernement militaire de Parie et des ré-

\gions -de l'intérieur: 

L'Exploitation des Mines 
Paris, 24 août. — L'administration des tra* 

vaux publics (direction des mines), assure, 
au point de vue militaire, par l'organe de la 
commission militaire des mines, les réquisi-
tions des houiiSes nécessaires à la marine et 
à la guerre et à un certain nombre i . servi-
e s publics. Mais, à côté dos services exclu-
sivement militaires, diverses industries doi-
ve-1 autant que poss.SIe ôîro maintenues erf 
activité pour le bon fonctionnement de la viaf 
civile, même, dams certains cas, pour les ap-
pre 'sionnements militaires de l'avenir. Tel' 
est le cas pour les rrr ->s de houille non ré-
quisitionnées, les mines de. schistes, , our le* 
hi.'-'is lourdes, iea mines de sel, les mines 
métalliques diverses, et les usines à fer, tôle 
et -^oier, usines à une, cuivre, usines d'élec-
tricité, etc. 

Toutes ces industries dépendent en temps 
de paix du ministère dec travaux publics. 
Depuis la mobilisation, les exploitants da 
ces mines, ci; les usines sont quelquefois' 
fort embarrassées pour assurer leui marché 
normalement demandent à cet effet de3 ren-
seignements à divers ministères. Par une en-
tente intervenue entre le département de la 
guerre et celui des travaux publics, c'est 
au ministère des travaux publics quo sent 
centralisées les demandes de ce genre. 

Les intéressés sont donc priés de s'adres-
ser soit à ce ministère, soit aux ingénieur* 
en chef des mines des différentes régions. 
Par suite de la repriio des transports com<" 
merciaux, les centres de vente vont être,' 
sous très peu de jours, munis do sels en pro-
venance des marais sa .ts du l\ --s. Le pu-
blic pourra donc s'adresser à l'avenir à ses* 
fournisseurs habituels, sans modification iw 
tabie de prix. 

Conseil it Ita util 
Paris, 24 août.—Le conseil de la Défensô 

nationale s'est réuni ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

i BELGIQUE 

Cïarleroi Centre ûe la Lutte i 
Maubeuge, 24 août. — Charleroi 

semble toujours être le centre de Tac* 
fion engagée sur les deux rives de la-
Sambre. I 

La canonnade, un instant interronu 
pue dans l'après-midi d'hier, a repris, 
dans la soirée avec une nouvelle tn-
tensité et en en a perçu les échos jus*1 

qu'à Maubeuge. 
On entend également le canon, mais 

à inicrvales espacés; au nord-ouest da 
Jcumont, dans la direction de Mons% 
scmble-t-il. 

De nombreux blessés sont arrivés hiea 
soir à. Maubeuge ainsi qu'à Valenciennes.: 
Plusieurs de ces derniers, interrogés, ond 
déclaré qu'ils avaient été blessés avant-hier; 
à Marchfennes près de Charleroi, au cours-
d'un violent combat qui, disent-ils se serait 
terminé à l'avantage des Français. 

Ostende, 24 août. — Samedi, les Allemand» 
bombardèrent et incendièrent la ville haute; 
de Charleroi entre midi et deux heures, ils» 
étaient arrivés par la rive gauche de la Samv 
bre. 

Samedi soir, les Français arrivèrent? 
mais comme on tirait sur eux des maisons 
de la ville basse occupées par les Allemands, 
ils bombardèrent à leur tour cette parti» 
basse de la ville et l'incendièrent. 

Paris, 24 août. — D'après des rerti 
scignements parvenus dans la soirée^ 
la lutte a été terrible en Belgique, 
Charleroi serait^ en ruines. La Meusti 
charrie des cadavres allemands en 
masse. 

'Invasion ne 

UN COMMUNIQUE BELGE 
Paris, 24 août. — La légation de Belgique 

nous communique la note suivante : 
«La Belgique, qui voulait la paix, a ét4 

obligée par l'Allemagne de prendre les ar-
mes et d'opposer une légitime défense à une» 
agression que rien ne justifie et qui est 
contraire aux engagements solennels des 
traités. Elle tient à honneur de faire la lut-
te loyalement et en observant toutes les rè-
gles des lois et coutume» de la guerre. 

» Dès lîentrée des troupes allemandes sur. 
son territoire, le gouvernement belge a fait 
afficher dans toutes. les communes, et ses» 
journaux ont répété chaque jour, les dlspo^ 
sitions qui interdisent aux civils ndîi corrw 
battants de faire acte de combattants corw 
tre le* troupes et les militaires envahissait* 
le pays,. i 

» Les- renseignements sur lesquels le gou» 
vernement allemand croit aujourd'hui pou< 
voir se bdser pour affirmer que la population 
belge contrevint au droit des gens et n'est 
digne d'aucun respect sont assurément erro< 
nés. Le gouvernement proteste aussi vive< 
ment que possible contre l'exactitude des ai^ 
lé^atloas. ^rùjteies...el;. £finJX« j2*.Jl*fiaM*<« 

i 



LA PETITE GIRONDE S 
ks tla représailles. Si l'un ou l'autre 
|i*iîs contraires aux lots da la guerre Ieu'8 ultérieurement établi, il y aurait 
aVr l'apprécier justement, ùc tehlr 
ce lauégiturie surexcitation que les 

L.lc?ln,aiises P;u' les soldats allemand-, 
dans la population beige, popu-

^lèrement honnête mais eïiorgiiyaa 
, v r<-'asc de ses droits et dans son les-

r-t at 1 humanité. 
r'.Longue serait *fcjà ]a liste d0 MS atro-
cités, dont uoiw recueillons ks preinijres, 
£i nous devions la publier actuellement. Des 
légions entières ont été ravagées et des 
aaits abominables commis dans leurs vil-
lages. Un comité établi au département de 
*a justice dresse le catalogue de ces hor-
reurs avec une scrupuleuse impartialité. 
.Voici à titre d'exemples quelques faits qui 
dépeignent l'état d'àme et les procédés de 
diverses ^troupes allemandes. 

. 1"-A Linsneau, un peloton de uhlans 
tut attaqué par un détachement de gen-
darmes et de fantassins. Un officier alle-
mand fut tué. L'enquête officielle ouverte à 
ce sujet par les autorités militaires belges 
établit formellement que cet officier fut 
frappé mortellement au cours du combat et 
par les soldats belges. Néanmoins les Al-
lemands prétendirent qu'il avait été tué 
ipar des civils. Ils incendièrent le village 
dans la soirée du 10 août et assommèrent 
Sr coups d;e crosse onze hommes, qui tous 
succombèrent. 

» 2° A Velme, dans la nuit du 10 au 11, les 
Allemands, sans aucune provocation, incen-
dièrent la ferme et la maison d'habitation 
de M. Deglnmme-Gevers et brûlèrent égale-
ment la maison du garde-barrière. Us tirè-
rent à trois reprises contre M. Deglhnme-
Gevers et le blessèrent mortellement. 

> 3° Les troupes allemandes ont saisi à 
l'agence de la Banque nationale à Liège, 
pour 400,000 fr. de billets de 5 fr. non griffés 
et qui ne devaient l'être que sur les ordres 
de la direction de la Banque de . Bruxelles. 
La griffe était chez l'imprimeur. L'autorité 
allemande a donné l'ordre de griffer les bil-
lets et elle emploie ceux-ci. 

»4°A Haekendover, le 14 août 1914, un vieil-
lard de la localité a été pendu par les pieds 
et brûlé vif. A Orsmael, plusieurs habitants 
ont été odieusement mutilés, des jeunes fil-
les et des enfants ont été violés. Un carabi-
nier cycliste, blessé et fait prisonnier, a été 
pendu, et le soldat belge qui le soignait a 
4té fusillé. » 

Comment les Allemands 
zz ses's établis à Bruxelles 

Ostende, 24 août. — A la suite de l'entre-
vue qui a eu lieu entre M. Max, bourgmes-
tre de Bruxelles, et le général Sixtus von 
Arriim, il a été convenu ce qui suit : 

1. Libre passage des troupes allemandes 
a travers Bruxelles. 

2. Logement d'une garnison de 3,000 hom-
mes dans les casernes de Daily et d'Etter-
beek. 

3. Les réquisitions seront payées en es-
pèces. 

4. Respect des habitants et des propriétés 
publiques et privées. 

5. Direction non soumise au contrôle alle-
mand des affaires publiques par l'adminis-
tration municipale. 

Le bourgmestre a immédiatement placar-
dé une proclamation dans ce sens sur les 
murs de la ville. 

Les Allemands ont rétabli le service des 
tramways, les postes et du téléphone. Les 
trains circulent dans la direction" de Liège, 
et le télégraphe fonctionne avec l'Allema-
gne. 

La police de la ville est assurée par des 
agents de police de Bruxelles et non par des 
soldats allemands. 

La ville est calme, mais les deux tiers des 
magasins sont fermés. Les journaux ne pa-
raissent plus. 

Le lait fait défaut. Les cafés ferment à 
neuf heures. 

tes Belges savaient leurs Maehiaes 
et Sears Bateaux en France 

Paris. 24 août. — Dan* la journée de sa-
.nedii à dimanche, près de 400 machines ont 
faite halte à Ep-luches-les-Pon toise. Des con-
vois composés des machines les plus mo-
dernes et les plus fortes, qui ne pouvaient 
passer sous les ponts de ce tronçon du 
Nord, furent dirigés par Bea-uvais et Ser-
queux-sur-Bouen, d'où ils seront envoyés 
sur le dépôt de Sotteville. 

Les Belges ne mettent pas «eulement en 
sûreté leurs locomotives, ils évacuent aussi 
leur batellerie. Dès que les Allemands mani-
festèrent l'intention d'occuper la Belgique, 
les charbonnages et les industries firent ap-
pel à la batellerie. De longs trains de péni-
ches chargées de houille de minerai et de 
produits divers descendirent l'Oise, et au 
confluent de cette rivière et de la Seine, 
stationnent maintenant des centaines de pé-
niches qui attendent des remorqueurs dispo-
nibles pour les conduire à Paris. 

En'.re Sheminots belges et français 
Mantes, 24 août. — Au dépôt de Mantes-

Gassicourt, sont arrivées hier soir, pour y 
être remisées, quarante locomotives des ré-
seaux belges. Les mécaniciens et chauf-
feurs du dépôt de Mantes ont fait le plus 
sympathique accueil aux quatre-vingts mé-
caniciens et. chauffeurs belges, et leur ont 
déclaré qu'ils entendaient qu'ils soient leurs 
hôtes pendant tout le temps que ces der-
niers résideraient à Mantes. Chaque che-
minot, belge a ainsi trouvé une famille où 
il s'est installé fraternellement. 

Les Allemands convoitent Liège 
l a Haye, 24 août. — On note dans les 

joiîraaux allemands un commencement de 
campagne pour que l'Allemagne garde 
Liège lors de la conclusion de la paix. 

Villages belges incendiés 
Ostende, 24 août. — Samedi, les Allemands 

o t brûlé Marchienne, Monceau, Anderlues, 
Châtelet, Cliâtelineau, Fontaine-L'Evêque. 

Les A'ismands occupaient- aussi Thuin, 
%u sud de Charleroi. 

Aéroplane allemand en Feu 
unsterdam, 24 août. — Un aéroplane alle-

jpand, avec deux officiers, est apparu au-
Aèsms d'Assche, près de Termonde. Il a pris 
feu et est tombé. Les deux officiers ont été 
lues. 

A Gand 
Rotterdam, 24 août. — On signale l'arrivée 

à Gand de 20,000 réfugiés. 
Dix trains remplis de blessés sont arrives 

de la. Belgique orientale. 
Les troupes belges arrivent également a 

Gand. ' ■ ; 
Un aéroplane allemand a survolé la ville. 

Les soldats belges ont tiré sur lui. 

u*a Hevru de Guillaume 13 prisonnier 
B puussP1 tim, i tu j xiinv «.mea, mw**yftgt» 
jusqu'à Harlebekc, près rie Courtrai. Des 
chasseurs à cheval, prévenus, sont arrivés 
un quart d'heure plus tard et chargeaient. 
Résultat :. un uhlan tué, cinq blesses et le 
reste, y compris le lieutenant commandant, 
prisonnier. Ce lieutenant n'est autre que le 
comte de Schwerin, neveu de i'empereur 
Guillaume. 

Au cours du combat, le comte de Schwerin 
& été blessé à la tête et a une jambe. 

L'Armée anglaise conserve ses Positions 
Londres, 24 août. — On annonce que l'ar-

mée anglaise a été aux prises avec l'ennemi 
pendant toute la journée de dimanche, mô-
me après la tombée de la nuit, dans les en-
virons de Mons. Elle conserve ses positions. 
On n'a pas connaissance des pertes éprou-
vées dans cette affaire. La liste en sera 
publiée dès qu'elles seront connues. 

Les Russes à 300 kiîôBÙJres de 3c-lin 
Stockholm, 24 août. — Les RUCESS avan-

cent en Pni^se orientale avec une extraordi-
naire rapidité. Ils envahissent cette partie 
du territoire allemand sur trois points prin-
cipaux : au nord, par Tilsitt, qu'ils ont oc-
cupé, et oui est a 40 kilomètres à l'intérieur 
do l'Allemacmo; û l'est par Gumbinnen, qui 
est è .13 'kilomètres d'Eytkuhnen, statio» 
fror.tière de l'Allemagne sur la ligne de Ber-
lin à Saint-Pétersbourg, via Kœmsberg, et 
par Insterburg, sur la même ligne, a, 60 kilo-
mètres en territoire allemand et à 75 kilomè-
tres de Kcnigsberg. Enfin, au sud, par V.'il-
lonberg et Solday, que les troupes et les po-
pulations allemandes ont évacués. 

Il parait bien évident que les Russes ne 
s'immobiliseront, pas longtemps devant 
Kœnigsbc-rg. qui est une ville forte, située 
à G00 kilomètres de Berlin. Ils continueront 
d'avancei à travers la Prusse orientale. 
D'ailleurs, quand les troupes russes rassem-
blées dans la province russe de Kalisz avan-
ceront, elles aussi, dans le grand-duché de 
Posen, elles ne seront qu'à 300 kilomètres 
de Berlin. 

Zagurow. qui est le point le plus avancé 
de l'enclave polonaise russe sur la Wtlrta, 
est exactement à '320 kilomètres de la capi-
tale allemande 

Tilsitt, chef-lieu de Cercle dans la Prus-
se orientale, est une ville de 40,000 habi-
tants, baignée par le Niémen. Tilsitt a été 
rendu célèbre par l'entrevue de 1807 entre 
Napoléon 1er et l'empereur Alexandre, et 
par le fameux traité qui mit fin à la guer-
re de la quatrième des coalitions formées 
contre la France. Par le traité de Tilsitt, la 
Prusse, réduite à quatre provinces, aban-
donnait ses autres possessions, et Alexan-
dre de Russie abandonnait à Napoléon l'oc-
cident de l'Europe. 

Le Rôle des Cosaques 
Pétersbourg, 24 août. - - Les cosaques qui 

précèdent l'armée du grand - duc Nicolas 
sont à la fois d'admirables soldats et une 
herde terrible de cavaliers montant des che-
vaux infatigables, pourvus d'armes perfec-
tionnées et suivis d'une artillerie légère qui 
leur permet de passer partout en se riant 
des fortifications de campagne. 

Quand ils passent dans un pays, ce pays 
n'est peut-être pas conquis, mais il est ra-
vagé- ses communications sont coupées ; ses 
forces administratives anéanties, et les trou-
pes régulières qui suivent l'effrayante cava-
lerie peuvent alors s'emparer des territoires 
et achever l'ennemi. 

Voilà pourquoi cette nuée de cosaques qui 
s'ab"t sur la Prusse orientale et sur la Pos-
nanie, présage le triomphe rapide et com-
plet de nos alliés. 

 $ . 
SEMEES ET AUTRICHIENS 

Le Détachement français de Scutari 
Rome, 24 août. — Le détachement français 

en garnison à Scutari part aujourd'hui 
pour Cettijne. 
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S OPEEÂTIOMS NAVALE 
Mines allemandes dans la Baltique 

Stockholm, 23 août. — Des mines auraient 
été posées par les Allemands à l'ouest de 
Dago. Des navires auraient heurté ces mi-
nes et sauté. 

Les Navires allemands en Espagne 
Madrid, 23 août. — Le ministère de la ma-

rine déclare que cinquante-trois navires al-
lemands et treize autrichiens ont cherché 
refuge dans les ports espagnols. Les navi-
res allemands représentent 155,647 tonnes, 
les autrichiens 45,840. 

Ces bateaux, équipés en guerre, ont 
irvités, suivant les lois de la neutralité, à 
désarmer. Il y eut quelque résistance de la 
part des Allemands, et l'on dut faire appel 
à l'ambassadeur d'Allemagne. Cet appel n'a 
pas eu de résultat. I 

La nécessité de maintenir la stricte neu-
tralité cause beaucoup d'émoi en Espagne. 

avait onze zeppelins dans 'es airs et trois 
eu quatre en construction. Ont-ils été ache-
vé v> M seront-Lis? Si nous l'admettons, 
roui pouvons conclure qu'il reste neuf ze> 
peiins à l'armée allemande. H y en a deux 
SUT i-, front russe ; trois à Cologne. Ham-
1-ouï" et Kiol. 11 ne doit donc pas en rester 
plus de quatre eu cinq sur notre front. 

Les Prisonaiers allemands reccsaaissesî 
le Dévouement des Infirmiers fusais 

Ormcnt-Ferrand, 24 août. — Lo gér.éral 
de Brémond d'Ara, rcmmandnnt d'aunes, 
vient d'adresser une lettre à 24. le docteur 
Viger.nud. maire de Clermcnt-Fcrrand, par 
laquéùo il lui remettait la somme de f.'J 
marks, provenant d'une collecte que les pri-
fonniors de guerre internés à la caserne de 
chasse lui avaient spontanément demandé 
de faire peur être versée à la Croix-Rouge, 
tant ils avaient été émerveillés des bons 
soins dont leurs blessés étaient entoures par 
les membres de cette Société. 

Un 0jfxier allemand prisonnier 
qui ten'ait de s'évader est tué 

Poitiers, 24 août. — Cinq cents prisonniers 
allemande sont internés à Poitiers; l'avant-
dernière nuit, un territorial qui montait la 
garde autour des bâtiments, aperçut une 
ombre oui venait de franchir un petit mur 
bas. Le territorial courut vers le fugitif en 
criant : « Qui vive I » et vit un homme revêtu 
de l'uniforme des dragons allemands.- C'é-
tait un officier ennemi qui tentait de s'éva-
der. 

Le soldat lui intima l'ordre de lever les 
bras, mais l'autre fouilla dans sa poche et 
s'élança ver,c la sentinelle gui, cette fois, 
n'hésita plus, et à deux reprises «piqua» 
avec sa baïonnette. L'officier allemand tom-
ba et expira quelques minutes après. 

Le territorial a été très vivement félicité 
par ses chefs. 

Une à Lyon 
Lyon, 24 août. — Une manifestation émou-

vante a eu lieu hier soir à l'hôtel de ville 
de Lyon. Une délégation, composée des pré-
sidents et des membres des bureaux de tou-
tes les Sociétés italiennes de Lyon, a été 
reçue dans la grande cour de la mairie 
centrale par M. Herriot, sénateur, maire de 
Lyon. Elle contenait plusieurs centaines 
d'Italiens. 

Se faisant l'interprète de ses compatrio-
tes, le président do la délégation a assuré 
le maire des sentiments do vive sympathie 
de la colonie italienne de Lyon pour la 
France. M. Herriot a rappelé les liens qui 
unissent les deux sœurs latines et il a ex-
primé à la colonie ses vifs remercîments 
pour les sentiments qui venaient de lui être 
exprimés. 

La manifestation, rot a produit une gran-
de impression sur l'assistance, s'est terminée 
aux cris répétés de : «Vive l'Italie 1 Vive la 
France ! » 

Italiens fusillés par des Allemands 
Rome, 24 août. — D'une correspondance 

adressée de Vérone, le 20 août au soir, au 
«Secolo», il appert, d'après les témoigna-
ges d'un témoin oculaire revenu de Magde-
bourg, en Italie, que, malgré les démentis 
officiels, les soldats allemands ont bien 
tiré sur des Italiens Internés dans une ca-
serne de la ville allemande avant leur ra-
patriement, par^e que l'un d'eux avait crié : 
« Ewiva l'Italial» en apprenant qu'on allait 
les faire partir pour l'Italie. 

Les soldats prirent ce cri étranger pour 
un cri séditieux. 

Le déposant a perdu son père dans cette 
fusillade. 

EN EXTREME ORIENT 
Le Japon ouvre les Hostilités 

Tokio, 24 août. — Une édition spéciale 
du « Yalato » annonce le bombardement 
de Tsin-Tao par la flotte japonaise. Tsin-
Tao est le chef-lieu de la colonie allemande 
de Kiao-Tcheou. situé sur la côte orientale 
de la Chine. Tsin-Tao compte 31,500 habi-
tants. 
Les Colonies allemandes d'Extrême Orient 

Au moment où le gouvernement de Tokio, 
fidèle à son alliance avec l'Angleterre, en-
tre dans la grande lutte internationale con-
tre la barbarie allemande, il n'est pas sans 
intérêt de rappeler qu'en plus de Kiao-
Tehéou l'Allemagne possède dans l'océan 
Pacifique, c'est-à-dire dans le rayon d'ac-
tion de la puissante Hotte japonaise, diver-
ses colonies L'Allemagne occupe en effet 
en Ocêanie la partie nord-est de la Nou-
velle-Guinée, appelée aussi Terre de l'Em-
pereur Guillaume, d'une superficie de 181,650 
Kilomètres carrés, et oeccupé-e par environ 
110,000 habitants. A l'administration de la 
Nouvelle-Guinée allemande se rattachent 
l'archipel Bismark et les lies Salomon, Par-

Le Conclave s'ouvrira le 81 Août 
Rome, 24 août.— La congrégation des car 

dinaux a décidé aujourd'hui cïe suivre pour 
le conclave les dispositions constitutives. 
Le conclave s'ouvrira le 31 août. 

R'rfôP PME H I fi^j 

ois ce Blessés à Bordeaux 
lis demandent à re^rtir le plus lot pecoiblo 

pour ie ilîéitre ce la guerre 
Un convoi pou important de blessés mi-

litaires est passé dans la nuit de diman-
che à lundi en gare Saint-Jean. Il a été di-
rigé, par Pou, sur Lourdes. 

Un second train, dont l'importance est 
également minime, est arrivé lundi à Bor-
deaux. Le 3 blessés ont été aussitôt repartis 
dan;; divers établissements de la ville, où 
tout était prêt pour les recevoir et où ils 
sont l'objet des soins les plus dévoués et 
les plus compétents. • 

Aucun des hftmmes que nous venons de 
signaler, aussi Jîlen ceux qui n'ont fait quo 
traverser notre vide que ceux qui y sont 
hospitalisés, ne souffrent de blessures gra-
ves. Ils ont été atteints principalement aux 
■bras et aux jambes, et. leur guérison n'est 
certainement qu'une affaire de jours. Tous 
sont pleins d'entrain et ne demandent qu à 
reprendre leur poste au premier rang pour 
combattre l'ennemi.. •-

«Xaminé de nouveau a la gendarmerie. — 2. ] 
Un mois eu deux. — 3. Non. 

— Paul, rue de Metz. — Oui, demandez a la [ 
Sailli armerie. 

— II A. i)» 12. — Les sursis étant tous annu-
las, vous devez vous conformer h votre ordre 
d'uppel si aucun nouvel ordre ne vous par-
vient. 

— Un cœur angoissé, D. D., 22. — Votre ma-
ri devra à son arrivée, se conformer a son 
ordre de mobilisation et rejoindre le dépôt 
auquel il est affecté. 

— J. L. R. — 1. Solde 'carde des voies de 
communication); prêt franc : sergent, 1,695; 
caporal-fourrier, 1,493; caporal, 1.195; soldat, 
1.02. — 2 Loi sur la solde et les revues. — 3. 
Indemnité absolument variable suivant les 
localités, les ressources, etc. — i. Il est Im-
possible de le savoir. Lo maintien sera assuré 
pendant. tout le temps nécessaire. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Mort au Champ d'Honneur! 
On a reçu à Bordeaux la nouvelle officiel-

le de la mort au champ d'honneur de no-
ue jeune concitoyen M. René Cousteau, fils 
do l'ancien maire de Bordeaux. L'intrépide 
brigadier de dragons, âgé de vingt ans, est 
le premier Eor.ielais dont la mort glorieuse 
soit encore parvenue. Elle a causé à Bor-
deaux une vive émotion, et Mme veuve Cous-
teau, sa mère, a déjà reçu de nombreux et 
très vifs témoignages de sympathie, aux-
quels nous nous associons de tout cœur. 

Mercredi, en l'église Sainte-Eulalie, une 
messe sera célébrée à dix heures du matin à 
la mémoire du brigadier Cousteau, qui, nous 
pouvons donner ce détail émouvant, a reçu, 
au moment de son inhumation, les honneurs 
d'un piquet allemand. 

Ateliers de Guerre 
Mm6 ia Présidentej du Comité des ateliers 

de guerre demande] trois coupeuses spécia-
les de gilets de flanelle. Elles voudront 
bien se présenter a l'ouvroir, 10, rue de 
Cheverus, le matin, de neuf à dix heures, 
ou l'après-midi, de trois à quatre heures. 

Les Transactions 
et le Ravitaillement 

La préfecture nous communique la note 
suivante : 

«Il est rappelé aux commerçants et aux 
populations qu'ils peuvent dès maintenant 
disposer d'une manière générale des moyens 
nécessaires pour assurer leurs transactions. 

» Contrairement aux indications qui au-
raient pu être données antérieurement, le 
commerce sera entièrement libre pour toutes 
les denrées ou matières nécessaires a la 
subsistance des habitants, y compris la fa-
rine, le bétail, le sel et le charbon. 

» En vue de faciliter les échanges entre îes 
divers départements ainsi que l'approvision-
nement normal de-la capitale sans entraver 
le ravitaillement administratif des armées 
et des places fortes non investies, des mar-
ches spéciales de trains commerciaux seront 
organisées sur les différents réseaux. Ces 
trains seront portés à la connaissance du 
public par les gares. Les commerçants sont 
d'ailleurs invités à se renseigner auprès des 
chefs de gares. 

Des modifications pourront être apportées 
aux itinéraires et horaires prévus si la né-
cessité s'en fait sentir. » 

Correspondances adressées poste roslan's 
En raison des inconvénients que présente 

actuellement la remise des objets de corres-
pondances adressés poste restante sous les 
initiales, chiffres, numéros ou toute autre 
indication anonyme, M. le Ministre du com-
merce, de l'industrie, des postes et télégra-
phes vient de décider que la faculté accor-
dée au public d'utiliser ce mode de corres-
pondances serait supprimé jusqu'à nouvel 
ordre. 

D'autre part, en vue d'entourer de plus de 
garanties la distribution des correspondan-
ces ordinaires adressées nominativement 
poste restante, la production de pièces d'i-
dentité-(cartes électorales, livret de famille, 
diplômes universitaires, copies certifiées 
d'actes d'état civil, cartes d'abonnement, 
cartes d'identité photographiques, etc.), se- H 
ra exigée pour la remise de ces objets. 

Les enveloppes de lettres déjà reçues ne 
- constitueront pas de justifications d'identité 

chipe! des îles Çarolines Palaons et Ma- j sufllsantes pour obtenir la livraison des 
riannes, les îles Marschal, et enfin les îles i 
Samoa. 

Centre de Fabrication mi litslre 
île Conserves de Viandes 

Abattoir municipal 
Avis à la Population bordelaise 

Le public est informé qu'à partir de mardi 
prochain, 25 courant, les abats des bœufs 
abattus de la nuit même, provenant de l'a-
battoir militaire, seront vendus rue Saint-
Charles, i (angle de la place des Capucins), 
tous les jours, de six heures à onze heures, 
aux prix de : 

Cœurs de bœuf, 1 fr. 50; cœurs de bœuf (pe-
tits), i fr.; rognons, 0 tr. 75; gras-double cuit 
(la livre), 0 fr. 40; foies entiers (6 kilos envi-
ron), 2 fr. 50; (on vendra également par de-
mi -et quart de foie); rates, 0 fr. 15. 

La création de ce magasin ayant pour but 
de faciliter l'approvisionnement de la popu-
lation, ne supprime pas le hall de vente exis-
tant déjà à l'abattoir et ouvert au public de 
sept heures à onze heures. 

rET-A-T CIVIL 
DECES du 24 août 1914. 

Jeanne Labarrcre, 5 ans, rue Ste-Eulalle, 30. 
André Flouret, 29 ans, rue du Palais-de-Justi-

ce, 22. 
Jean I.asserfe, 30 ans, r. Jean-Burguet, 36. 
Mme Mariau, 58 ans, r. de la Selglière, 26. 
Veuve Doustau. 60 ans, rue Saurlau 4 (Cité 

Daswin). 
Veuve Augey, 61 ans, rue Billaudel, 153. 
Veuve Thioaudau, 63 ans, rue de l'Arsenal,40. 
Marie Larre, 70 ans, rue Vareilhe. 11. 
Veuve Vignau, 73 ans, rue Frère. 40. 
M™ Close, 74 ans, c. du Pavé-des-Chartrons, 14. 
Veuve Naud, 75 ans, rue Bouthier, 45. 
Simon Dubas. 77 ans, rue de New-York, 7. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 24 août 

Espèces 

Clirompe du Département 
Bruges 

COMITE DE SECOURS. — Sous les auspi-
ces du Conseil municipal il s'est formé à 
Bruges un comité de secours dont le but est 
de venir en aide pendant la durée de la guer-
re aux familles éprouvées par la mobilisa-
tion en perdant leurs soutiens. 

Nous prions les personnes qui le peuvent 
de vouloir bien s'intéresser à cette œuvre 
éminemment humanitaire et de réserver un 
bon accueil aux quêteurs désignés par le co-
mité d'initiative. 

Ce comité fonctionne sous la direction de 
M. Geneste, adjoint au maire, et a pour tré-
sorier M. Paul Feydieu, conseiller municipal. 

Ambarès 
COMITE DE SECOUBS. — Le comité de se-

cours aux familles nécessiteuses et aux bles-
sés militaires d'Ambarès informe la popula-
tion que des listes de souscriptions en ar-
gent et en nature lui seront présentées lans 
le courant de la semaine. 

Il espère que l'accueil le plus bienveillant 
sera réservé aux quêteurs dans chaque quar-
tier. 

La Brède 

CROIX ROUGE FRANÇAISE 
Le comité cantonal s'est réuni à La Brède 

le jeudi 20 août, sous la présidence de M. 
Vayssières. 

Après avoir complété son bureau de la fa-
çon suivante : M. Fringuet, receveur de l'en-
registrement, trésorier, et MM. Brault de 
Bournonville, vicaire à La Brède, et Cou-
derc, instituteur, secrétaires, le comité a eu 
à s'occuper des diverses maisons ou immeu-
bles que l'on offrirait pour constituer des 
maisons hospitalières : une visite de ces di-
vers immeubles a été décidée. 

Mais, pour assurer la vie matérielle de ces 
hôpitaux, le comité a cru devoir adresser à 
la population des communes du canton l'ap-
pel suivant : 

Dès la première minute où la Société de 
Secours aux blessés des armées de terre et de 
mer s'est adressé, par la voix de délégués 
officiels, aux mères, aux (épouses ou aux 
sœurs de nos courageux soldats pour consti-
tuer des ouvroirs communaux, — afin de re-
chercher et de confectionner du linge pour 
les victimes de la guerre, — elle a trouvé dans 
notre canton un unanime accord, de touchan-
tes générosités. 

La literie un« fois recueillie, les trousseaux 
de ces malheureux blessés une fois préparés, 
il s'agira de diriger ces objets vers des hôpi-
taux de notre canton, que le comité départe-
mental voudrait nous voir oréer et adminis-
trer. 

Il n'est personne qui, pouvant donner, res-
tera insensible à un nouvel appel fait a vos 
cœurs de Français et de Françaises. 

C'est dans une union étroite de pensées 
communes que nous avons pris la décision 
formulée ci-après. Nous la portons à votre con-
naissance et. en vous suppliant de vous mon-
trer très largement généreux pour une œuvre 
aussi patriotique que profondément humani-
taire, nous vous demandons de réserver vos 
offrandes pour ceux-là seuls qui ont autorité 
pour vous les réclamer : les membres du co-
mité cantonal soussignés, ou les commissaires 
volontaires désignés par les maires des com-
munes porteurs de carnets d'engagements 
timbrés et paraphés. 

Avec notre plus cordial mierc-I, vive notre 
bien-aimée patrie ! et haut les cœurs pour 
ses enfants qui affrontent pour elle les balles 
des ennemis. 

M. le docteur BERGONIE, professeur à îa 
Faculté de médecine, président d'hon-
neur. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 août. 
Dans Les paroisses : 

St-Louis : 7 h., veuve Vignau, 40, r. Frère. 
Ste-Marie : 8 h. 45, veuve Naud, 45, r. Bouthier. 
St-André : 8 h. 45, M. Flouret, 22 rue du Pa-

lais-de-Justice. 
Ste-Croix : 9 h. 45, M. A. Cèbe, 26, rue de la 

Seiglière. — 4 h., Ma» Duplantier, 26, rue 
Belle-Etoile. 

St-Victor : 10 h. 45, W» Goubler, salle d'at-
tente. 

N.-D.-L.-du-Cypressat : 1 h. 15, Mme Doustau, 4, 
rue Saurlau. 

St-Nicolas : 1 h. 45. M. Fumanal, 103, cours 
d'Espagne. 

Ste-Eulalie : 2 h.. M"» Labarrère, 30, rue Stc-
Eulalie. — 4 h., M. Lasserre, 36, rue Jean-
Burguet. 

St-Ferdinand : 4 h„ M. Gulchène, 75, r. Naujac. 
Autre convoi : 

10 h. 30 : Mme Close, cimetière des protestants. 

AVIC HE rt£PÈC M" veuve Cousteau, nViù Ut. UtbCO M, Marc Cousteau, 
maréchal des logis au 10« hussards; M. et Mme 
Behrend et leur tille, Mme veuve Giry, MM. 
Claude et Georges Giry et leur famille ont la 
pénible douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de 

René COUSTEAU, 
Brigadier au 15» dragons, 

tombé au champ d'honneur le 12 août courant, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme, le mercredi 26 de ce 
mois, à dix heures, dans l'église Ste-Eulalie. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r^ttTÂ 
Guichené, Mie Lucie Guichené, M. Calixte 
Castanet et ses enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'asslt, 
ter aux obsèques de 

M. Ernest GUICHENE, 
capitaine d'infanterie en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père, fils, frère, neveu et cousin, qui au-
ront lieu le! 25 août 1914, en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, 
rue Naujac, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes /unitires générales, 131, c. Alsace-Lorraine 
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Vaches... 
Veaux.... 
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»• q te 
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75 «in 
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Agneaux amenés 40, renvoi 12, vendus a22 tr, la pièce. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
t, , . „„„ Paris, 24 août. 
Bœufs : Amenés, 836, vendus 184, poids, 171 

kilos; prix, 1 fr oO, ' fr. 30, 2 fr 
Vaches : Amenées 397, vendu*» 184, poids 171 

kilos; prix, 1 fr. 50, 1 fr. 30,"2 fr 
Taureaux : Amenées 100, vendus 140. poddi 

132 kilos; prix, 1 fr. 22, 1 fr. 1C 1 fr 50 
Veaux : Amenés 2.346. vendus 140, noid» M* 

kilos; prix, 1 fr., 80 ç., 1 fr. 60 
Moutons : Amenés 3.903. 
Porcs f Amenés 4,956, vendus 196, poids 191 

kilos; prix, 1 fr. 58, 1 fr. 44, 2 fr 04 
Les arrlvage-s deviennent de' plus en plus 

importants; 11 y a 440 têtes de gros bétail, 1.191 
veaux et 3 990 porcs de plus que Jeudi dernier. 
Le gros bétail se vend aux cours fixés pat 
1 autorité militaire. Les veaux sont en baissa 
de 1 fr. et les porcs de 25 centimes par kilo. Les 
moutons, peu nombreux, ont des prix ferme-
ment tenus. 

CONVOI FUNÈBRE retT^S 
née Cèbe. et leur fille M. Julien Cèbe, M. et i 
Mme Bruniquel (de Mazamet) et leurs enfants, ! 

M. et Mme Jacques Cèbe (de Saint-Jean-de-Mau- j 
rienne) et leurs enfants, Mme veuve P. Ma- ' 
riau, M. et Mme E. Mariau et leurs enfants. 1 

M., et Mme Péraud (de Jonzac) et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honnejr d'assister aux obsèques de 

M. Armand-Pierre CEBE, 
leur époux, père beau-père, grand-père, frè-
re, gendre, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le 25 août 1914. en l'église Sainte-Croix . 

On se réunira ^ la maison mortuaire, rue de 
la Ségllère, 26, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes limèores générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

MOUVEMENT DTJ 7QRI DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 24 août. 
Montés en rade : 

«f;<;2T<1' st; fr- c- Ménestrel, de Naates. gérantes, st. esp., c. Oginaga, de Huelva. 
m,vn

0i'e1s«st-J-ang:' c- Gregory, de Cardiff. 
!?lVo, rglCM,en.dll st- es»- °- x- d'Angleterre. 

morue?) V3P' k' °' X" d'Islande <ave(! 

Klngsdyke,'st. ang., c. X., d'Angleterre. 
A fait au bureau du port sa déclaration da 

descente : 
Sant-Anna, st. fr., c. Pary, p. Marseille. 

PAUILLAC, 24 août. 
Aux appontements : 

Ami-ral-Charner, st. fr., c. Tovanel, du Havre. 
Dana st. norv. c. Krieger, p. Mumbles. 
ba-int-André, st fr., c. Salaun, de Boulogne 

(charge p. Nouméa). 
Irma st fr., c Rio, d,e Bordeaux (charge p. 

lAngleterre). s * 
Rade de montée : 

Mundaka, st. esp., c. X., d'Angleterre. 
Besw-ing, st. ang., c. X., de Barrv. 
Alemama, st. esp., c. Arrazat-e, de Cardift. 

Descendu ; 
Reïndeer, st. ang., c. Osbon, p. Port-Talbot. 

POINTE-DE-GRAVE, 24 août. 
Mis en mer : 

Mostyn, st. ang., c. Steele, p. Barrv 
Fnedland, chalut, à vap., c. Jeans, p. Boulogne.  * 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
MERCREDI 26 AOUT 

Entrée 7 h. 32 I Pleine mer.... 9h.?i 
sortie 8 h. 32 | Hauteur 4«80 

i 

AVIS DE DÉCÈS ri-JLT^fr^ 
André Léry, M. et Mme Joseph Léry, M'ie Mar-
the Goubier, M. et Mme Gustave Goubier, M. 
et Mme Grange, Mile A Raynaud, M. et Mme 
Tremolet, les familles Fabre, Léry, Majorel 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mlls Marie-Thérèse-Françoise GOUBIER, 
qui auront lieu le mardi 25 août 19H, en l'é-
glise Saint-Victor, rue Mouneyra. 

On se réunira a la salie d'attente de cette 
paroisse, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 août 

3 0/0 comptant au porteur petite coupure 74 
a 1/20/0 comptant. 83 25. 
Annam et l'onkin 2 1/2 0/0 comptant. 70 
Obligations delà Ville de Paris, emprunt 1875 

comptant, 4k5. 
Obligations foncières 1883 comptant, 365. 
Est, actions de 500 ir. comptant. 765. 
Est, obligations 3 0X) comptant. 3"â 
Midi, obligations 3 ihO anc. comptant. 375. 
Nord actions de 500 tr. comptant, 1 455. 
Ouest, obligations 3 o/Ocomptant, 3S0. 
Ilussie 30/c H91-91 comptant, 62. 
Russie 5 0/0 1906 comptant. 90. 
Nord de l'Espagne comptant, 348. 
Briansk ordin. comptant 27K. 
Transatlantique 4 0/0 comptant, 385. 
Suez 5 0/0 comptant, 580. 

LES NEUTRI 

FRONTIERE M 

La Question italienne 
Londres, 24 août. - Le «Morning Post», 

dans un article intitulé la « Guerre et 1 Italie », 
dit: 

« On se demande ce que sera la politique de 
l'Italie dans la guerre actuelle. L'idéal de 
l'Italie est d'être la principale puissance de 
la Méditerranée. Elle ne désire pas une ex-
tension territoriale au delà des Alpes. Ses 
ambitions maritimes ne répugnent pas à 1 An-
gleterre. L'Italie est jalouse de toute rivalité 
maritime dans l'Adriatique. Elle a également 
d'anciennes et étroites relations avec la pal-
matie. Ses hommes d'Eat doivent considérer 
tous ces détails. Ce serait complètement mé-
connaître l'Italie si les Anglais essayaient 
d'influencer ses décisons. L'Italie fera son 
dfivnir. » 
Les Sympathies de i'Italie vont aux Allies 
Borne, 24 août. — L'opinion publique con-

tinue à se montrer nettement favorable à 
l'entrée active de. l'Italie aux côtés des alliés 
franco-anglo-belges dans ie conflit actuel. 

Dans différents meetings, notamment à 
Milan, des orateurs ont été applaudis avec 
enthousiasme lorsqu'ils ont déclaré que 
l'Italie ne devait pas se borner à assister 
impassible à la grande lutte engagée pour 
le triomphe do la liberté et de la civilisa-
tion en Europe. 

La Grèce et la Triple Entente 
Athènes, 24 août. — On déclare dans les 

cercles politiques bien informés que les 
puissances de la Triple Entente ont fait sa-
voir au cabinet d'Athènes que dans le cas 
où la Bulgarie et la Turquie attaqueraient 
de confeert la Grèce et la Serbie, la France, 
la Bussie et l'Angleterre appuieraient mili-

tairement ces deux Etats. 

envois dont il s'agit. 

Dans !a MitrailSe, un Avion accomplit 
sa Mission 

Baie, 24 août. — Il était huit heures du 
lîOir, la chaleur était accablante, et tous 
ceux qui pouvaient s'offrir ce luxe dînaient 
en plein air. Tout à coup, se détachant sur 
l'horizon rougi par le soleil couchant, on 
vit un monoplan' apparaître. Il venait de 
la direction de Belfort, et se dirigeait sur 
la forteresse d'Istein. Quelques minutes 
plus tard, et l'avion allait se trouver à por-
tée des canons allemands. Chacun le sa-
vait et suivait, le cœur étreint, les mouve-
ments du pilote français, e C'est un brave 
garçon », déclara un Allemand qui assis-
lait à la scène sur le territoire suisse. 

Il avait à peine prononcé ces paroles, que 
de l'autre côté du fleuve, les canons alle-
mands commencèrent la danse. Le mono-
çlan parut s'arrêter, puis s'inclina d'une 
îaçon inquiétante. On crut d'abord qu'il 
avait été atteint et qu'il allait s'abimer sur 
lo sol comme un gros oiseau blessé. Une 
(Anglaise s'écria : « Dieu le protège ! » puis 
elle se couvrit le visage avec ses mains. 
Mais le monoplan s'était redressé après 
avoir viré brusquement, et reprenait à tire 
d'ailes le chemin de Belfort, poursuivi par 
«ne véritable grêle de mitraille. 

En quelques secondes l'oiseau de France 
ïut hors de la portée des canons allemands, 
ayant accompli sa mission, qui était de sur-
voler la terrible forteresse. Un soupir de 
soulagement s'échappa de toutes les poi-
trines.  « 

La Bataille de Gumbinnen 
IE GENERAL RENNENKAMPF VAINQUEUR 

Pétersbourg, 24 août. — Le grand-duc Ni-
colas, généralissisme de l'armée russe, a 
envoyé le télégramme suivant à son gou-
yern.em<sit ; 

' « Après une bataille de deux fours 
Hans les environs de Gumbinnen 
{Prusse orientale), les forces russes 
\ont été victorieuses. Nous avions à 

jlutter contre trois corps d'armée alle-
fynands (environ ilOflQO hommes) et 
nous avons capturé beaucoup de ca-
"nons. 
I «Les Allemands ont fait de grosses 
pertes et ont éle contraints à la retrai-
te. Nos troupes poursuivent l'ennemi. 

■ » Ce succès a été remporté par l'ar-
mée du général Renncnkampf. 

» Cest une victoire d'une gi-ande va-
leur siratdaia.u&. n 

Notre Armée de l'Ai 
LE SERVICE DE RENSEIGNEMENTS 

EN AEROPLANE 
Paris, 24 août. — Le service de renseigne-

ments par aéroplanes fonctionne très régu-
lièrement maintenant. Nos officiers partent 
tout tranquilement au-dessus des troupes en-
nemies, et, malgré les nombreux coups de 
feu qu'ils essuient avec un sang-froid dé-
concertant à 1,200 mètres d'altitude, ils rayon-
nent sur toutes les armées allemandes. 

L'un d'eux, un jour, au sortir d'un nua-
ge (c'est le cas de le dire), s'est trouvé pres-
que face à face avec un appareil allemand : 
échange de coups de mitrailleuse sans ré-
sultat. Une balle coupa l'un des ressorts du 
siège sur lequel était assis le pilote. Les 
ailes sont percées de nombreux trous. 

On apprend cela avec bonne humeur. 
Nos aviateurs ont imaginé quelque chose de 
bien français : On entoure chaque trou d'un 
rond et on les numérote. C'est celui qui a le 
numéro le plus élevé qui est le coq de l'es-
cadrille. 

Des appareils allemands viennent égale-
ment se promener au - dessus de nos trou-
pes. Les premiers jours, on les salua de cen-
taines de coups de fusil, des coups de « se-
ringue », comme on dit là-bas. Maintenant 
on les considère d'un œil calme. On a pris 
une mentalité spéciale. Ils volent générale-
ment à 2,000 mètres environ. Celui qu'on a 
descendu près de Givet était un aviatic non 
protégé. 

Ces jours derniers, au - dessus du camp 
d'aviation, très haut, il y avait ainsi deux 
aviatics, et les sapeurs les regardaient curieu-
sement et continuaient paisiblement leur 
travail. L'un des aviateurs devait les bom-
barder férocement, car, à la jumelle, on 
voyait des tas de petites taches blanches 
60US l'appareil, mais le tir n'a pas dû être 
très précis, car on n'a jamais pu savoir ce 
qu'il lançait. 

Les Zeppelins qui restent 
Paris, 24 août. — Le zcppelm-n°-8, dé-

truit entre Celés et Badonviiier, venait de 
Strasbourg. D'autres, déjà, ont été anéantis, 
dont la liste semble être la suivante ■ 

1» Le zeppelin venu d'Aix-la-Chapelle et 
qui fut démonté par le feu des forts de Lièt 
ge le Jeudi 6 août; 

2° Le zeppelin de Metz démoli avec trois 
taubes dans les hangars de Frascati, par le 
capitaine Finck ; 

3° Le zeppelin-n°-8, de Strasbourg, démoli 
hier sur la route de Celles à Badonviiier; 

4o et 5» Deux zeppelins vus par les observa-
teurs aériens de notre armée de Belgique, et 
oui. échoués par les rafales do vent, gisent 
dans les bois, entre Metz et Aix-la-Chapelle. 

. A la vaille da la. lûûniliS.'î.tiftTC. l'AUeiiuuïiiià 

Les Contributions de Gusrre provoquent 
l'Indignation aux Etais-Unis 

Washington, 23 août. — La contribution 
de guerre imposée par l'Allemagne à la ville 
de Bruxelles et à la province de Liège pro 
voque aux Etats-Unis une violente indigna-
tion. Cette mesure apparaît aux Américains 
comme un acte de brutalité sans pareil. 

Félicitations de la France 
Paris, 24 août. — A l'occasion de la vic-

toire serbe, le président du conseil, M. Vi-
viani, a adressé hier 23 août le télégramme 
suivant à M. Pachitch, président du con-
seil serbe : 

Au nom du gouvernement de la Républi-
que, Je vous félicite du succès décisif rem-
porté par les Serbes intrépides sur l'armés 
autrichienne, et je vous prie de leur pré-
senter notre salut cordial et les vœux de 
la France pour le triomphe définitif de nos 
armées fraternellement unies. 

Le président du conseil, 

Les Escadres franco-anglaises 
dans l'Adriatique 

Rome, 24 août. — On mande de San-Giovan-
ni au « Messagero » : 

« Toute l'Adriatique méridionale est 
actuellement sillonnée par les navires 
des escadres franco-anglaises. » 

Populations belges réfugiées en France 
Charlevilie, 24 août. — De nombreux habi-

tants de Tanines, Châtelet, Fosse, près de 
Charleroi, craignant de subir les atrocités 
allemandes, ont abandonné les villages et 
se sont réfugiés en France. Plus de 400 per-
sonnes sont arrivées hier à Charlevilie, où 
la mairie et le commissariat de poli-ce se 
sont hâtés de les faire héberger. De nom-
breux habitants offrent avec empressement 
un gîte aux malheureux exilés belges. 

ART 
Clofil 

Frontières iaHorû* et fle l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte, complètement indépen-
dante rie la première que nous avons 
éditée sous le titre de Carte des opéra-
tions de Guerre en Europe, s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de LIÈGE, NAMUR et BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Chemins de Fer du Midi 
La Compagnie des chemins de fer du 

Midi nous informe qu'aux améliorations 
déjà annoncées à la marche de ses trains, 
elle ajoutera les suivantes à partir du 26 
août courant : 

Le train omnibus de Langon à Bordeaux : 
arrivée à 8 h. 36. 

Un train omnibus de soirée de, Bordeaux 
à Langon : départ a 17 h. 40. 

Deux trains omnibus de Toulouse à Mon-
tauban, partant à 4 h. 20. et à 16 h. 20 pour 
correspondre avec des express P. O. de 
Montauban à Paris. 

Un train omnibus partant de Montauban 
pour Toulouse à 7 h. 51, et un expîess sur 
le même parcours, partant à 20 h. 04, con-
tinuant deux trains express P. O. venant 
de Paris. 

Ordre du Jour. 
Grtlce au patriotiaue dévouement et au zèle 

soutenu de son personnel, qui s'est dépensé 
sans compter, la Compagnie vient d'assurer 
dans des conditions parfaites d'ordre et de 
régularité les transports de mobilisation et 
de concentration dont elle était chargée. 
Au moment où ces transports se terminent, le 

directeur est heureux de témoigner à tous ies 
agents qui y ont participé sa profonde satis-
faction ; il les remercie d'avoir si complète-
ment répondu à son appel et contribue par 
leur intelligente activité, à l'entier succès de 
la concentration des aimées. 

Le gouvernement visnt de rendre up écla-
tant hommage au déveuement des agents des 
chemins de fer; il a cécerné de nombreuses 
récompenses qui ne seront portées que par 
quelques-uns, mais qii auront été méritées 
par tous. En félicitant les nouveaux promus, 
1-e directeur adresse ainsi ses félicitations à 
tout le personnel. 

GRAISSEZ VOS ESSÏEE AVEGLA F0SÉ0LINE 
r- "t^^f i 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Un grand nombre de nos lecteurs nous 

demandent encore da renseignements au 
sujet de l'incorporation de la classe 1914. 
Il n'est pas possible, nous le répétons, de 
savoir, en ce moment quand la classe 1914 
sera appelée. Pour épondre à certaines 
questions, nous dévore ajouter que ies pris 
bons-absents seront vraisemblablement in-
corporés quelques jou-s avant les autres. 

Les jeunes soldats, rsôme pourvus du B. 
A. M., aveo très ben numéro, ne peuvent 
plus devancer l'appel. 

Quant à la classe "915, il n'a nullement 
été question, jusqu'id, de l'appeler sous 
les drapeaux. 

Les départs et mcivemenfs cia troupes 
étant tenus secrets, il ÎO nou3 est pas possi-
ble, à notre grand rejret, de répondre aux 
nombreuses demandes qui nous sont adres. 
sées dans le but de saviir où se trouve tel ou 
tel régiment ou telle 'racfion de régiment. 
Nous comprenons et nais partageons !a vive 
anxiété qui étreint les nères, les épouses, les 
soeurs, qui attendent dis nouvelles d'un être 
cher, mais nous ne piuvons quo leur dire 
d'attendre ces nouvc.'cs avec courage. S'il 
y a du retard dans (arrivée des cartes-let-
tres, elles sont certaires cependant de les re-
cevoir, le service dss postes aux armées 
étant aujourd'hui conplètement organisé. 

O'autre part, les mliries ont été chargées 
de répondre aux demandes de renseigne-
ments concernant les'nilitaires aux armées. 
Des formules imprimés, conformes au mo-
dèle quo nous avons mblié dans notre nu-
méro du 21 aofsf, sercjit mises à la disposi-
tion du public à cet efjet. 

— Un lecteur territornl. 9S\ — Il n'y a pas eu 
d'ordre concernant'ceffégiment. Vous devez 
donc vous conformer akx indications de votre 
fascicule. 

— M. M.. 1315. — 1. Cfla dépendra des néces-
sités. Pour le moment non. — 2. Il faudra 
qu'il se présente au miflecln. qui décidera. 

— E. M., 87. — L'Etat tournit la machine aux 
cyclistes militaires. 
.— Le fascicule bleu. — I. Vous serez convo-
qué. — 2. Vous n'avez qu'à attendre. 

— Petit-Barraud, 20. Quand on aura besoin 
de vous. 

— M. D., 1896. _ Adressez-vous à l'Associa-
tion des Dames françases, 8, rue de Cheverus. 

— M. A., 128, Chareite. — Jusqu'à la fln de 
la guerre. 

— Un Béarnais à Ijrdeaux. — On tiendra 
compte autant que ossible de votre désir, 
mais cela est subordoiné aux besoins du ser-
V1C-Î. 

— J. E. N., Bordeaix. — Vous devez vous 
conformer aux indications du consulat. 

Impatient, 30-33. -JDans l'armée active, les 

COMVOÎ FUNÈBRE M'-Cl0se' M~ Henri 

Paris, 24 août. 
Terme: 3 %, 75; 3 % 1914, non libéré, 

82 50; Banque de Paris, 1,090; Banque Union 
parisienne, 635; Comptoir d'escompte, «30-
Banque de Mexique, 468; Electricité de Pa-

Winter, ses enfants 
et petits-enfants. M"e Michaelsen, M. Michael-

M. le conseiller d'arrondissement L. LAN- ! sen, Mme vieillard et «es enfants, Mme Emile ris, 500; Naphte russe, 320; Nord d'Espagne 
.--T^TC. „» m nnn.un f„n.o s*, l Michaelsen, ses enfants et petits-enfants, M. 353; Saragosse, 353; Italien, 88 25- Busse'o % 

Mark Close M. et Mme Jean Le Vavasseur et 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous no 
reprendrons pas Is3 invendus de nos 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important : Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que l'on désire. 

iépart-s des Soarpiers i'Ualpe ler, 
New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Cu-

pa, curaçao, Bahamas, Bermudes, Guatemala, 
llonduras Costa-Rica, San-Salvador, Nicara-
gua, halti, par paquebot rtochambeau, de la 
■transatlantique, quittant le Havre lô 29 août 
(Bordeaux-Saint-Jean. ù 12 li. ZV' 

GLOIS, et M. ROGER., juge de paix, 
vice-présidents d'honneur. 

M. le conseiller général VAYSSIERE, pré-
sident du Comité. 

M. PICQ. maire de La Brède, et M. BOOB, 
docteur médecin à Léognan, vice-prési-

MM. de BROMMF.R. BEYR1ES. de COSTE, 
DANEY. DANZEYME, DEPIOT, FAUGE-
RE. LALANNE, LAFOURCADE, RI-
CARD. SUBERVIE, maires du canton; 
DOUBRERE. RENAUD. VIGNES, doc-
teurs médecins, membres du canseil; 
MAREILHAC, secrétaire général. 

Nous vous demandons que votre conoours 
s'exerce sous les formes suivantes : 

1. Des promesses de dons en nature de -toutes 
Sortes. 

2. Ou de la représentation en argent nous 
permettant d'acquérir les objets spéciaux né-
cessaires à la vie d'un hôpital. 

3. Ou encore des engagements émanant soit 
des municipalités, soit des particuliers, de 
fournir un franc par jour et par lit, -pour 
l'entretien des lits de nos hôpitaux. 

Arcachon 
L'Horaire des Trains 

Dans les premiers jours de la semaine 
dernière. M. Veyrier-Montagnères, maire, 
était intervenu pour obtenir un service de 
trains directs entre Bordeaux et Arcachon. 
Voici les nouveaux trains qui circulent de-
puis le 24 août : 

Départs d'Arcachon : 6 h. 34, 9 h. 39, 
11 h. 45, 4 h. 55. Arrivées à Bordeaux : 8 h. 12, 
11 h. 55, 13 h. 24, 18 h. 34. 

Départs de Bordeaux : 8 h. 50, 7 h. 01, 
13 h. 01. 17 h. 24. Arrivées à Arcachon : 
8 h. 24, 11 h. "02, 15 h. 07, 18 h. 40. • 

* Gujan-Mestras 
COMITE DE LA CROIX-BOUGE. — Les da-

mes de Gujan-Mestras, réunies à la mairie 
dimanche, à quatre heures, ont composé un 
comité de la Croix-Bouge : 

Présidente, Mme Armand Daney ; vice-pré-
sidente, Mme James Beziau; trésoriôre, Mme 
Georges Brillouin, etc. 

Nous félicitons vivement les dames de no-
tre commune pour l'empressement qu'elles 
ont mis à répondre à l'appel du comité. 

Libotarne 
ACCIDENT. — Dimanche matin on a trans-

porté à l'hôpital de notre ville un territorial 
qui, de faction à la gare tîe SahVt-Su"lpice, 
s'est fait broyer en partie les jambes par une 
machine. Sa vie ne serait pas en danger. 

leurs enfants, M. et Mme Antoine Le Vavasseur 
et leurs enfants, le général et Mme Hugues et 
leurs enfants, Mme Etienne Faure et sa fllle, 
M11» de Stoutz prient leurs amis et connais-
sances de leur taire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme CLOSE, née MICHAELSEN, 
qui auront lieu le mardi 25 août, à dix heures 
et demie.au cimetière provestant.rue Judaïque. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuva E Blanc, M. et Mme G. Rlbatet et 

leur fille, les familles Boyé. Léaud, Boudât, 
Roy et Murai remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest BLANC, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le jeudi 27 août, à huit heures, 
dans l'église Sainte-Geneviève, pour le repos 
de son âme 

L'UNION• VIE invite tous ses assurés mo-
bilises, leur famille ou tout représentant 
autorisé, à s'adresser soit au siège so-
cial, 9, place Vendôme, à Paris, soit à ses 
agents en province, pour couvrir le risque 
de guerre. 

L'UNION avance sans intérêt, jusqu'à la 
fin de la guerre, le montant de la surprime 
sur les contrats ayant valeur suffisante, et 
elle facilite autant que possible le paiement 
des surprimes en espèces sur les contrats 
ayant moins de trois ans de date. 

1906, 91; Busse 1914, libéré. 89 15. 
Comptant : 3 %. 75; 3 i/2 1914, libéré, 82 25; 

Ouest Etat, 437; Ville de Paris 1865, 515; Vil-
le de Paris 1904 quart. 72; Ville de Paris 
3 % 1910 quart, 83; Banque de France, 4,100; 
Banque de Paris 1.067. 

Communales 1880, 474; Foncières 1883, 361; 
Foncières 1885, 360; Foncières 3 % 1913 libé-
rée, 425: Foncières 4 % 1913, 441; Bons fonc-
ciers 1887, 52. 

Banque hypothécaire 1880, 485; Crédit mo-
bilier, 404; obli-gaticn bons Guéma, 365; ac-
tion Est, 760; obligation midi 3 % ancien, 
375; action Nord, 1,450; obligation Ouest 3 % 
ancien, 375, Métropolitain, 420; Omnibus, 
385; jouissance Malfidano, 160; Pathé, 117; 
Gafsa action 626; Argentin 1907, 442; Bré-
sil 1908, 84; Egvpte unifiée, 90; Egypte uni-
fiée 3 H, 79 50; Maroc 1904, 44-8 ;" Norvège 
3 i/3 1900, 80; Boumain 4 % 1905, 82 

Busse 3 % 1891, 62; Busse 3 i/a % 1894, 74 25: 
Busse 5 % 1906. 90; Suisse 1903, 3 %, 77,75; Ville 
de Tokio 1912, 441. Banque du Mexique, 458; 
Banque ottomane, 500; Banque Union Mos-
cou, 525; Nitrates Bailways, 305; obligations 

'Biazan, 383; obligations Moscou-Kiew, 380-
obligations Nord Donetz, 4 y2 %, 448; Nord-
Ouest Oural, 440; Briansk ord„ 275; Briansk 
priv., 275. 

Azote, 225; Naphte, 315; Foncier argentin 
720; Gaz de Marseille, 425; Messageries 5 « 
455, Espirito-Santo, 425; Suédois 1913 97 75' 

Marché en banque, comptant . Amazone, 
o % 255; Ville de Pétersbourg 1903, 448- Ville 
datStockholm 1908, 42*^. Casino de Nice, 50 ; 
Colombia, 935; YVyoming ordinaire, 2 250. 

TRIBUNAL DF G0ÎV1ÎVÎERGF DE BORDEAUX 
du 24 août 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 18 mal 1914, le Tribunal a 
homologué le concordat obtenu le 12 mars 
1914 par le sieur Guillaume Gauthier, mar-
chand de bois au Bouscat. 

Communications, Airîs&Renseîgneineiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DE DEFENSE DES INTERETS 
DES QUARTIERS SIMIOT ET SAINT-NICO-
LAS. — Tous les membres du Syndicat sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu mer-
credi soir 26 courant, à huit heures et demie, 
11, passage Lhérisson. Ordre du jour : Dispo-
sitions à prendre sur les fonds en caisse pour 
venir en aide à la Société de secours aux bles-
sés militaires (Croix-Rouge française). Urgent. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SEANCE DE VACCINATIONS. — Une sé»;ic,; 

de vaccinations et reva-ccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 27 août courant 
de deux heures à quatre heures, rue du Palais-
de-justice, 7. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Côte officielle des marchandises.) 

„ ., Paris, 24 août. 
Cette cote ne sera plus publiée à l'avenir que 

le mercredi. 

fi Gfo aiieos de CHartre? 
Départs de BORDEAUX 
Pour LE HAVRE, ROUEN et PARIS 

Tous les vendredis. 
Vapeur Léoville, can Masson 28 août. 

Pour NANTES, tous les mardis. 
Vapeur Bidassoa, cap. Héquet.. 25 août 
Vapeur Fronsac, cap. Hunault, 1" septembre, 

Four BAYONNE, fous les mardis. 
Vapeur Fronsac, o Hunault 25 août. 
Vapeur Itidassoa, cap. Béquet. 1" septembre. 
Pour BREST, DUKKERQUE ET SOULOGNB 

Tous les samedis. 
Vapeur Sauternes, cap. Lalande 29 août. 

Le Utrecteui Marco! UUllMJl U.HUIj 
O fltrnn' '".".orges Uni l'HON 

^Znchin«9 rctali=-cii Marinons. 

MM. Bergasse et O Ltd, Central 
Bldgs Westminster, London, se 
chargent des intérêts de maisons 
ou partie, franç. Obtiend' paiemt 
prolongat., échéanc, prendraient 
charge marchand., livreraient pr 
compte, représentt en justice, etc. 

Barriques à v.,35,r.Esprit-d.-Lois. 

AI. Mag., app., 112, c. St.Jean, 550». 

A v. Salon et gla:e. Ex.afl. Ad. l>. 

VINICOLE NOUVELLE 
avise ses Clients que les livrai-
sons sont reprises sans augmen-
tation de prix. 

VIN ROUGE EXTRA OR fr. 
27. rue Peyrounet 

Vinicnlo nouvelle, l'becto 

A U vache excel. pour vêler. 
1). Baronet,38,r.St-François Bi 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, i 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministèrede M« J.DUGUIT, 

commissaire-priseur, rue de la 
Devise, 11, à Bordeaux. 
Mercredi 26 aoutl!H4, à deux 

heures de l'après-midi il sera 
vendu : 

Divers Meubles et ODjets mouillera 
lits et couches, armoire a glace, 
console, Uvabo, buftet, tables à 
volets et autres, sièges, glaces, 
tableaux, vaisselle, verrerie, lin-
ge de ménage,vestiaire dedame, 
Diioux. etc. 

Au comptant 5 0/0. 

O n demande chasseur 17 ans. 
avec bonnes réiér. S'adresser 

concierge, hôtel Métropole. 

Commissionnaire demande trans-
port. Coûtant, pass. Cairon, 31. 

RABAIS CONSIDÉRABLE sur TOUS LES ARTICLES 
Grand stock de Pneus et Chambres à air pour Vélos, lîlcycîettes 
complètes, IO» tr., 145 fr. et 1TO tr.- Motocyclettes complètes 
en ordre de marche, 2 1/2 HP et 5 T2 HP. 
Société commerciale, 17, rue Huguerie, Bordeaux. 

RiPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉGUTENBERG 

 J5 A 4L rue des Sablières. 

COURTIER en vins achète-
rait et voyage-

rait s'il le faut pour mai-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. R. 3. bureau du journal. 

DEMI-MD8Ï& ho
6îfmarà 

ché. Bouché, pl. Guadet, Lib°urne. 

Jeune tille, 20 ans, comptabilité, 
tiendrait caisse, références dem. 
place. L. L. 33, poste St-Projet. 

Jeune homme, 17 ans, demande 
emploi quelconque. Ecr. Marcel, 

' rue de Marmande. 

, CHUT!? dos CHEVEUX, 
el EÎARS£ pur pl.-qr.eR. 

l|A'orice0(7.-a;>.EENlT,ïih1'* 
S9 r. Mfltubian.ï'Hilous.. 

Professeur né à Liège accepte-
rait tous travaux. Connaît l'es-
pagnol. Ec. 16 r. Arnaud-Miqueu. 

PETITES 
nonces Ecoioralqaes 

PARAISSANT 

ILS MARDIS et VENDREDIS 

sous-offlclers ne peuv 
ment officier sans p 
Saumur, Versailles, 

sous-lleutenant de ré; 
brevet de chef de sec 

— G. D. 7. — 1. Nori 
mobilisable. — 2. Au 

nt être nommés directe-
sser par Saint-Maixent, 
te. que s'ils sont adju-

dants et proposés socialement par le com-
mandant de corps d'drmée. Pour être nommé 

'|erve, 11 suffit d'avoir le 
ion. 
. la classe 18S3 n'est pas 

- recrutement. 
Repier, Bergerac.'r- Les ajournés ne seront 

pas appelés. 
— D. D., 1914. — Dais le Nord, dans l'Est ou 

en Algérie. ■• I 
— Sœur Inquiète. p*t Oui, rue de Cursol. 5. 

— 2. Cette date est variable. Chaque officier a 
un ordre personnel qui l'appelle pour tel ou 
tel jour. 

—L. D. 64. — 1. Oui, vous pouvez demander 
à être nommé sous-lieutenant. — 2. Au géné-
ral commandant la subdivision. — 3. Oui, 
vous pouvez être nomms.dans un régiment de 
réserve. 

— Un lecteur, 36. — 1. Oui, les engagements 
sont reçus au recrutement. — 2. Vous pour-
rez choisir votre régiment. 

— D. N. 1893, Bordeaux. — Service armé. 
— J. A., 1894. — 1. Oui, ils pourront choisir 

leur régiment. — 2. Un peu avant la convoca-
tion de la classe. 

— Augusta inquiète. — 1. II peut aller au 
feu. — 2. Les compagnies de dépôt sont char-
gées do recevoir leô nouveaux venus et de 
les Instruire avant de les mettre en route 
pour l'armée. — 3. Il y a une censure sévère 
pour la correspondance. Ecrivez sur des car-
tes ouvertes. 

— G. L.. 1914. — Vous avez été pris bon ab-
sent. Vous serez appelé. 

— E. L., 1103. Le Bouscat. — La classe la plus 
ancienne susceptible d'être mobilisée est, la 
classe 1S87. 

— J. EL J)_ iX _ L Qui- damjajidûi .k àire 

Klolmnm par insertion : 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Anc. Institutr ay' tenu comp-
tabil., corresp. commerc'" et 

agric, dem. empl. bur. ou gér<» 
propriétés. Ecr. V. A. B. 17, jal. 

A ncien maître de chai offre /xservice pour soigner vins. 
263, rue Sainte-Catherine. 

B on livreur av. bon attelage 
dem. trav. quelc. Adr. b. jnal. 

Bonne tout faire dem. place. 
Billet tram 6,487, bur. jnal. 

C hauffeur mécanicien céliba-
taire, 23 ans, exempt de serv. 

mil., dem. place. Ec. G. S. A., Jl. 

Chaui.d'auto» 21 a.,exempt serv. 
milit.,dem.place. Ec.S.F.P.Jal. 

C hauffeur non mobilisable de-
mande place. Adresse journal. 

D roguerie, couleurs, voyageur 
court affaires, relations, dem. 

emploi. Ecr. F. 8, bur. journal. 
npvame instruite dem. pl. vend* '_L/ou commise. Ecr. S. B. 3, jal. 

F emme, 40 ans, ayant perdu 
place par suite mobilisation, 

lingère, lisseuse, femme de cham-
bre au courant tout travail hô-
tel et restaurant, dem. emploi 
ianal. Duffau, 7, pl. de la Bourse. 

Homme sérieux, 39 ans, libre, 
désire emploi garde malade, 

voyagerait avec famille. Ecrire 
A H. 1025, poste restante, Saint-
.Gervals (Gironde). 

Homme actif sérieux, 25 ans, 
désire emploi garde-malade, 

rance ou autre, sait conduire 
auto. Adresse journal. 

Homme libre ayant certaine 
instruction cherche emploi, 

à la rigueur peut conduire che-
val ou automobile, ayant permis. 
Sôr. réféi. fier. M, A. C bur. iaL 

Homme classe 93, libéré, dem. 
poste confiance, excellentes 

références. Ecr. P. B. 60, journal. 

Ingénieur chimiste, licencié ès 
sciences, 33 a., non mobilisa-

ble, dem. emploi. Adresse jnal. 

Intérima^e en pharmacie. F.-
Ed. BaifTet, 22, r. Lacroix, Bdx. 

Jne Guadeloupéen, 18 ans, cer-
t ureau, expérien. des affaires. 

Meilleures référ. L. B. 41, b. jnal. 

J ne fllle et jne hmo dem. empl. 
bur. ou représ. Ec. M. L., jal. 

Jne Gouadeloupôen, 18 a., cer-
tificat études, dem. n'importe 

quelle place. Références. Fran-
çois Awa, 17, cours Intendance. 

Jne fille, 20 a., dés. empl., trav. 
bur. ou autre. Adr. journal. 

Jne homme non mobilisable, 
connaisst comptabilité simple, 

double, droit communal, dem. 
pl. compt., caissier ou vendeur, 
prêt. mod. Ec. S. B. 3, bur. jnal. 

Jne homme, 15 a. 1/2, dem. empl. 
dans bureau. Ecr. A. B. 50, jl. 

J eune homme sténo - dactylo, 
connaissant espagnol et tra-

vail bur., dem. empl. pr durée 
guerre, b. référ. Ecr. R. M., jnal. 

Jne fllle, 26 a., dem. empl. hôtel 
ou restaur', b. réf. M. M. 82, jl. 

Jne homme, 22 a., réformé, dem. 
empl.d»bur.,tr.b.réf.Ec.L.P.,jal. 

M écanicien connaissant entre-
tien usine électrique et fri-

gorifique, dem. pl. Bonnes référ. 
Ecr. J. L., pte restante Aquitaine. 

O n ferait avec bon attelage 
courses ou livraisons pour 

commerçants ou épiciers ville et 
campagne. Ecrire E. B. 7, jnaL 

Pharmacien utiliser, diplôme. 
Py, 10, c" Fénelon, Périgueux. 

E eprésentant, 50 a., lnstr. ali-
.mentatlon, dem. cartes dur. 

guerre; remplacerait collègue ou 
chef maison. B. V. 1, bur. jnaL 

S -.rurier terreur dem. trav Se 
déplacerait. Ecr. E. B. 7, jnal. 

Yoyageur dep. 20 ans mercerie, 
tissus, épicerie, dem. place. 

Ecr. L. L. lo4, c. St-Jean, Bordx. 

Yoyageur, 30 a., exempt ser-
vice militaire, cherche empl. 

quelconq., prétentions modestes. 
Écrire R. M. 132, bur. journal. 

V endanges, chef de troupe ay* 
pers-, dem. propr". Faire offr. 

et Dx.DanduxandL r. Ptuenja£u..âl5. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B ourreliers 
den 

bons piqueurs 
. emandés. S'adresser Joël 

Lalaurie, équipement militaire 
a Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Gar ) 

D em. bonne tout faire 25-35 a., 
références. Adresse journal. 

Jne homme, 16 ans, dem. pour 
courses. Pas-St-Georges, 29. 

On dem. femme serv. 2 1/2 jour, 
p. sem. sacht trav. V. M. 3, jl. 

Offres de Lo&ation 
1 fr. la ligne 

A louer, rue Notre-Dame, 133, 
sur le derrière, quatre piè-

;-s, eau, gaz. S'y adresser. 

A louer pendant guerre cheval 
labour. Pouthler, Lignan. 

A louer maison 4 p. meublées, 
lard., gaz, r. Turenne, 142, Bx. 

A louer Mérignac, prox. tram, 
4 p. meub. d» prop". Ad. jal. 

F amille hopor. prend pension-
naires, r.Lafwrie-Monbadon, 14. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dem. 1er maison av. jardin 
prox. bvd. Ecr. T. Z. 5, jnal. 

B pièc. meubl. d" propr'« pt-de-la 
Maye-Villenave-d'Ornon. S'ad. 

Castaing, 384, r» Toulouse. pre»»é. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

Famille très honorable, bel ap-
partement centre, prendrait 

pensionnaires. Répétitions lettres 
et langues. Pour renseignements, 
s'adres. 2» étage, c« St-Jean, 7. 

Jne homme désire pr. pension 
Bx ou env. F.Richard, p. r.,Bx. 

Pension de famille pr dames ou 
dem"e. Maison bon. Adr. jal. 

Alimentation 
1 f r. 25 la ligne 

Comptoir des commissions, 35, 
r. Soissons, reçt tt««. marché». 

milflacnAtlQJWtoa^ 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v. bon poney, lm20, 5 a., at. 
_£\ou s. Uzurau, bouch., Pessac. 

A vdre joli poney, 7 ans, 1 m. 33. 
S'ad.Glraudeau,8,r.Bt-Charles. 

A v. mach. à écr. et sal. L. XVI, 
46, r. Belleyme, rez-de-chaus. 

Avendre jument, 7 ans. S'a-
dresser 37, r. des Retaillons. 

Avdre boque canot auto, tri-
ple borde acajou. Ferait éch. 

pte auto ou autre chose. Ad. jal. 

D emandé voiture enfant, occa-
sion, tr. b. état. Ec. 78, J. C, jl. 

Fort âne ou petit mulet ddé. b. 
trotr, lndlq. px. Ec. G. B., jal. 

Revolver tir' balle d'ordonneo, 
étui tt neuf, 31 cartouches, 

42 fr. Albion, 40, c™ Pasteur. 

AUTOS & CYCLES 

Auto Herstal, 10-12 HP, cond» 
lntér., démont., à vdre. Adr. jl. 

■ 

Offres et Demandes deGanitaus 
1 fr. 50 la ligne 

B% par trimest. Capital garan. 
minimum 2,000. C. F. 35, p. rte. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D lle donnerait leçoïiy sténo, 
mach. à écrire, ferait trav. 

copie. Px tr. mod. 114,r. Lagrange. 

Jne Alla diplômée donnerait 
leçons sciences, préparation 

baccalauréats Ire partie et phi-
losophie. S'adresser M"6 H. Mal-
zac, 33, rue Monadey, Bordeaux. 

P rofesseur latin, franc., greo, 
8, place d'Aquitaine (au 1»), 

Perdus ou Trouvés/ 
1 fr. fa ligna 

erdu 15 août soir ïorgnon d« 
étui cuir, arenat. Ad. iaL Réc 


